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faillira, de frimaire qu’à ma

traduâ’ion des Œuvres çomplet-

au d’Homèra lui fût dédiée ,

m’en/tarât à la .Ëtp;vlier clac--

mûrda mm jëfeæf 3m qui:

ileâ’ion ile Travizux , engrepris

parwiïèle par, jbuœnus “lainai:

dix années ,lpar le dejir de con/à-

crer à l’utilité publique , ce que

la myure m’a-donné de féries, i

.3 WWÆMgÆdzædamia



                                                                     

É P 1* TA n a. vij

ma vie (n’a acquis de cannai/1

fanceS.

SIRE, I’Hzifioire tranfmettrd

aux races futures la gloirevq’e

VOTRE 111.4155116 ,- mais il en

e/E une plus jïatteuje pour [bu .

cœur paternel, la certitude que

fàjufîice ,szZz’eanzz’jEmce , [bu

.amour pour lespeuples jbumis à

[bu empire,/ànt gravés en carac-

tères plus inefàçaàles dans le



                                                                     

’ ÉPIITVRE.
cœur de fes Sujets, qu’il; ne

. pourront jamais l’âne/w le mar.

6re oufitr .l’az’rain.

 ,k ùwœkp%pw%d

W%& Î 4 .
DE VOTRE MAJESTÉ,

’ SIRE,

Le tfès-htimblè 8: très-bbéiflànt 

V 5 Ü ferviteur à: fuie: ,  

, . a G I N a vConjèiller en yeti? ’Grand-CàrljèiÀ



                                                                     

.- INTRODUCTION

DES TRAVAUXIET DES JOURS.

UN Savant digne de la répu-
tation. qu’il s’efc acquife, pu-

blia, il y a quelques année-si,
la feule traduâion des Poèmes
d’Héflode que. nous ayons dans

notre Langue; Bimais kil, femblc
LsÎêtre moins propofé ac faire

conuoîcre le. génie du-ÀPoëte

Greg, que de recueillir les
preuves» d’un fyüême -ingé.- 4

pieux fur l’origine des Dieux
du Pangzzfme. V (x . u

, * 4 Aa” un * :,,55.. 2.3;th a.» .v. Laos-æ

VILLE DE mon
Biblioth. (au radais des un .

a



                                                                     

2 INTRODUCTION.
.Enhardi par l’accueil que le

Public a fait à ma traduâion
des (Entres complettes d’Ho-
mège, j’ofçefi-ayer de rendre,

avec cette majeflueufe. fim-
plicité qui caraâérife les An-
ciens, les doâes fiélions, 6’:
les [ages précepte-s d’un Poète

quÎOvidc a pris pour modèle
damé fes Métamorphofes ,’ Vir-

gile dans fes Géorgiques ,
l’émule d’Homèrc, f1 l’on en

, croit la tradition; qui fait
jouter - Héüodc contre- le Père

de la Poéüc épique, aux funé-

railles d’Amphidamas.

J’ai inféré, à la Hll’de ce

/ i .



                                                                     

n ES T11 AÎV Aux; «Bac. Ç;

Volume,- la Atradué’tîon du récit

de ce Combat, Opufcule Grec , l
enrichi-pat Bamès, d’une Pré-
face 8c de Nocesitçèsjfa’vamca.

Que cette lutte [oit-véritable,
où que ,quivantçl’ppinîon com-

mune , Héfïode fait pofcérieur

à, Homère dknviron un [lède ,
. (fait une .difcufîiog, à laquelle

:ne crois pas devoir mac-livret (1).
4c ’Quclqu’opinioni  qu’o n em-

n brama , il. CÎÏ certain (dii le

’ (I) Nos“ (n’hîl hic difÏmtdmzÎs imam

opus hoc [il gratifiât-nui mm. Mânrp 14mm
.opus-ej]? pruderifia plama”? Homcîi finn;

15’ nomini dq/linazum , lité! illuni cthbgat
Avifhmvzf mm îd certè rîan/ine juldzîcum. ini-

ïæimlte. Préfadcïdc quèà. .

A 2’l/“T A.



                                                                     

q. IWNTRODUCÎION
a) fayantBarnès) que cet 01ml:
a) Cule cf: plein d’utiles leçons

n 8c contribue à la gloire.
4»ild’Homère, quoiqu’il y pa-

a) roiffe vaincu g car ce ne fut
a) pas fans injullice -».

Les ïanecdotes de la vie
d’Héfiode 18: de celle d’Ho-

mère, rapportées dans cet
’Opufcule, me difpenfent d’au-

Atres détails. i 2
Le üyle desideutx Poëtes a

une telle analogie 5 qu’on tr0uve
dans l’un 6c dans l’autre , non-

feulement le même air, le
même ton de poêliez; mais des
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DES*TRAVAUX,:&C; V?!

6ers entiers qui leurs font
communs..v.’ .

-» Il me ref’te à “dire un mon

’du fujcc  du Poème des Tra-
vaux à, des fours , que j’ai»
placé“ à la tête des feule. ou-’

vrages , d’Héfiode que la révo-

lution desfiècles ait épargnés;

Le père d’Héfiode, “rèduîtË

àll’indigence , avoit quitté

Cames La Patrie.n.Ayarv1t fait -
, quelques profit; dans le Com’.

merçc. maritime , il s’était fixé.

à Afcrée , bourgade de la Béa-L

tic, où il eft- décédé , lainant

deux rus,- Héfmdc a; Page,

. A3



                                                                     

êhëNTRODUCTTON“
,7 Le jeune Perfée ayant. gagné

les arbitres par des préfens ,
obtint une part plus forte que
celle de fou frère, dans le

’ partagede la fucCeHîon com:-

mune ; mais il, dilIipa une.
grande partie de Ion pari-æ
moine; forcé d’avoir recours
à (on frère-Héüodc devenu
Prêtre des Mufes fur le Mont
Hélièon, il en fut foulagé.’

’Çcs faiçs font: prouvés par

le’textè. même. &u Poème des

Travaux à des J610: , adreffé
par Héfiode à Perféc En frère.

k Ce Poiëmeeü divifé en deux

parties. ’
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nes TKAV AU x, &c. 7E
Les .- travaux contiennent 1

, 1°. Un Prologue, terminé
par: la fable’dc la Boèce de
Pmdôre, par. calle dc’s cinq;
Ages du monde , à: par l’Apo-
logue de l’Épervicr 8c du Ref-

lîgnol. 4
2°. Des préceptes de Mo-

rale d’une grande fachè.

. 3°. Des leçOns d’Aâricul-

turc a: de Commerce mari-
time; après lefquelè le Poète;
revient à des préceptes géné-

raùx de Morale 8c d’Économic

domefci-quc. 1
A4:
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8 INTRODUCTION.
Les JOuris ne [ont qu’imc

table des jours favorables aux
différons genres de travaux de
la campagne, fuivant’ la .fùper«-

ûitibn “de des tams reculés. f  . ’



                                                                     

LES ŒUVRES
Ï DÎHÉSIIOD E;

LES T12 27.24ar
wET L23 JOURS,

MUSES,- qui habitez lé Mont-Piérie ,-

de qui les chantres divins mirent leur
gloire ,v krenez àmon aidé 5 célébrez

votre pètes!!! dieu dont la foudre éclate I

au haut des nues”, qui “habite des-

. “A A “a:mr“sf--  



                                                                     

Io Lies T,RAVAÜX
palais élevés , Jupitef qui illul’tre les

marcels ,- ou le; fait oublier çils tien- ’

nede (a volonté fuprême &Ieur gloire
36 leur honte 3 il élève l’un , abaiHë l’au-

tre , plonge dans l’oubli les noms cé-

lèbres, comble de gloire celui qui étoit

i demeuré inconnu, redrefÎe le boiteux ,

affaibli; l’homme qui (e confie dans fes

forces: ô toi qui vois tout, qui entends
tout , exauce noswvœux , dirige leàju-

gemens des mortels! O Perfée, prête
l’oreill: à la vérité que je vaine dé;

voiler ! » , . “
Il cit deux fortes d’émulation, l’une

louable , l’autre Maniable ; l’une fu-

nefte aux mortels, [Garce de guettes, de

querelles , haïe de tous . 8c cependant
les hommes coriums Pat la “agaça
(lié: Par lesï’évèrès déms dynami-

tclsl, lui rendent un culte religieux;
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a: .L-ES JOURS; in
lille. de la nuit obfcure , le Dieu qui.
habite dans les airs , la bannit du ciel ,
la relégua. dans les enfers Sc fur la terre»

pour être le tourment des mortels l; I
l’autre aiguillonne le pareHèux, anime

les; travaux ; il voit riche qui [e
repolie In: fou abondance , le hâte
de labÂurer , de planter , d’établir fa

maifon. Émus d’une noble jaloulîe , les

voilîns font effort pourlfe furpaller l’un

l’autre °,. ils courent à la. tichelfe. Une

telle émulation cil: utile aux hpmmes ;
- ainlî ramille le difpulle à l’artifle ( a ) ,l

l’indigentâ l’indigent , le chantent ag

chanteur. ’ . a ,
»30“Per(ée l“ V grave meæ paroles dans

clan alpait; qu’une Pagaicieufe env-164

[darce de querelles la: de “Procès ne

te dérompe pas de con ouvrager,lpouç;

être ibeéltateur des combats des plaig-



                                                                     

in Les TRAVAux
deurs , pour entendre dans la place
Publique leurs vaines clameurs. Quel
intérêt peut Prendre à leurs querelles

celui dont les dons de Cérès , les
fruits de la terre n’ont pis rempli les
greniers pendant l’été? Rallàfie’s de

ces dans. précieux une avidigé in;
fenfe’e nOus porte â difputer la fortune

d’autrui (-6 ). Tu ne feras plus expofe’ à

de tels délits. Terminons nos procès

par un arrangement équitable 5 Car la

paix cil” le plus précieux des dons de

Jupiter. Nous partageâmes autrefois
l’héritage qui nous étoit échu ;4 tu cor-

rompis les arbitres par ces préfens 65

obtins “une par: plus forte que la
mienne; infenfés! ils ne faverir’pas que“

la moitié ePc fouvènt- préférable au tout;

ils ignorent les biens que les dieux ont
caché dans la terrine d’une géniflê ,



                                                                     

Fr“. z -

A; ’44.

gr V125. JOURS, 1*;-
danS’ les herbes lamages qui font la.

“nourriture du Pauvre. Si le travail d’un

jour fumoit pour nourrir un homme
pendant une année entiere ,- oilif il fuf-

pendroit à fou foyer’le gouvernail de

fon- vaillèau; il ne fatigueroit ni Tes
bœufs ni [es mules laborieufes ; mais

” Jupiter irrité de la nife de Prométhée

ra Verfé les mauxfur’la terrei

Elïayant d’induire une feconde fois

en erreur le maître des dieux (c j , le
lils de Japhet dérobe le feu à l’infçu,

contre la volonté du dieu qui le [blair

l eA a lancer. la foudre ,- renferme dans une

“un.” , rapporte émir mortels.’ Jupiter

irrité lui adrelIë ces Ierribles me-

naces : A --“ Fils de JaPhec ,’ le plus rufe’ des

nm’orrels, aichant le feu Pour l’ap-

n Porter aux hommes , tu t’applaudïsw



                                                                     

m“. “(y-Q . v

.2-5

1.4 LES. Talant-U xw
k,» de m’avoir, trompé ; tu en feras puni

a roi 86 les races futures. Ils jouiront
n du feu; mais jeleur enverrainn mal

v qui fe fera aimer , qui les féduirà.
g: par des charmes. puiflàns , 6: les en-

». traînera dans l’abîme (d ). l

Il dit : le père des Dieux 8: des
hommes applaudit, par un fendre
moqueur; à la rufe qu’il a Projette’e.

Il ordonne à Vulcain deemêlange: de
la terre 8: de l’eau , d’en former une

Rame , de lui donnerune voix humai-
ne ,’ d’affouPIiI fes membres , de la ren-

dre femblable aux dédies : la qu’elle

n ait , dit-il , la A beauté des nym-
J, phes ,’-que fon regard ianire l’a-

» mour u. Il ordonne âMinerve de la

former dans les arts de fou fexer, de
lui apprendre à nuancer un agréable

film ,l à anima-la toilefous l’es doigts
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.n-.:t LE s. J o un s. r5
kantien): ; il ordonne à  Vénus de
répandre les grâces fur fa’tète , de lui

infpirer les (artiens: défus , de l’inüruire

1dan.shl’arr d’une élégante parure , à l’a-

droit meurtrier d’Argus , de faufiler

dans fou un: l’impatience 8c les P6P,
fuies amorces -de’la’vjpluinté.

- . Il dit” z tous les immortels obéirent.

Par les confeils du fils deISatume , le
boiteux Vulcain fabrique avec de la.
terreôc de l’eau une jeune nymphe ;«la

déelïe aux yeux bleus , Minerve ceint

,fes reins, la couvre d’uh voile éclatant;

les Grâces 85 la «mare de la peifuàfion,

la parent d’agraffes , d’anneaux d’or;

les Heures ornent Ion front (lemmes
les Heurs du Primeurs. Minerve lui
donne la majeüé. Par l’ordre de Jus

’ .piter, dom le romancé eKraie“les mor-

 teIs , le mefïàget de; dieux , Meute a



                                                                     

.16 Les TRAVAUX.
lui infpire les artifices , les féduifantà

difcours , les charmes trompeurs. Il.
la nomme Pandore , Parce qu’elle a
reçu les dons de touslxlesDieux , Beau

terrible des humains.
.Ce piège ainfi tiffu , le père des,

dieux 85 des hommes envoie à Épimé-

thée l’adroit meurtrier d’Argus , con-

duifanr le farta] Préfenr. Épiméthée ou-

blie les ordres que lui donna Promé-
thée fon père : n Renvoie, lui dit-il ,

” tous les dons qui te viendront du
a dieu qui règne fur l’Olimpe 5 n’en

u accepte aucun ; crains que ces dons

n Peeres ne (bien: une fource de
n maux pour les mortels au L’imPI’ll-j

dent Épiméthéeoublie les ordres de

(on père , reçoit Pandore des mains
de Mercure 5 les maux fe répandent
fur la terre. Exempts de douleurs , de

V i - durs



                                                                     

15:17 ras -* Io u n a! L;
ains trgwàux, des-.ihfiximités qui’hâtene

la; Ïvieübéfa,ileëkices*:d’hbMes- via-

yoimvheutexifes; hahnemàxiïâ peine
[mails héla queçjee paids dé :i’affieülë

vieilleüèles àècableaermidogé tenant
dansai; mainâîühaaêeâiimènfrââen

Enlève 16 Enælçmvçihlays kamik“;

les :fôiicis cuifa’né s’ènr-exlialentje alii?)

perfent fur la terre (a); unr’féul- bien

eû renfermé &mddÎe cette; ,
l’efpérance I; elle szarxâterûir Leâybordsa

du.vafe que .Pàndoize’s’leïnpnèüè «il: ne?

pozteBégiàegje Jupiter qïügfiêmbfe

les. huée;- àîlzefpéfance «demeure feulé

39X Wilhèméui (mqrtel-slilnîüneg foule

de malmiaczmëlgj;’i  là“. me nama com

verte 5 li marin remplie-5; pendunn
mut 11è :j’our“,ï;imdànc toute la duit-j

les maladies parcourent-largue, fon-

’ B

fatma, les. cariens: dmxcheùszquü



                                                                     

(8 L 1’ s T. R 474 v x
dealai filante (in lès mortels; car Io
éludant lés cmmfeils (on: éternels 5

a émié leur voix; AMI l’homme

Eau/denim 653119 pour induire en
meut le Maître. des dieux” V I
: Sita le défîtes , ô Patfée ,7 faire»

matai un autre fuie: ; je ne dévoilerai
d’autres emg Prêtes une oreille se

menthe âmes pendes. J .f . .
Quandles hommes;&1es dieux fib

ment nés , du rems que Saturne régnoit

fin: la voûte éthérée , les immortels

donnèrent aux hommes l’âge d’or. Sans

chagrins, I fans inquiémdes , exempts

de travaux , de daniens, ils vivoient
comme desdieux 5 les hafîrmjtés, coma

pagnes de laüeiHefÎe, leur émient in»

connues 3 partageant , même dm1s1?âge

le plus-avancé , les phiürs de la jem
maire ’( f) , leur mon piétoit quïm



                                                                     

sr 1,535210pr 1,
Hou Mejlgmcmte 4360134113 leu;
Moise d’eüœ’hêmp des finit; de»

am ’ z; l’æhmdmæm’laiifoit un!!!

W à immine) Jas foins pairl-
Menüplnmim. pat-14:19:16 miman-
mina; thuæbeàæim r écartai“!

MàeWmm. ne” ’
puisque la rêne miam dépouillç
theœueyxmièœœmed’homr
acajuba. mmïuns’mmagea
3m ombre: Élégant fur bûuÆgcç

dalmate 5 mais de MW»
mm dçs nœuds r “si?
gain Les hèmes?” 4% de Jugé-
m“.di&à1gumüdjxabde l’injuûes

33“! 19W and a bê“! 54“

M q. -   “x in. 3“ Afnü mm ’génémabn,

1:38th 8011m1” gn pzoduiâ-
immune W3 de hèmoupinfér

B a.



                                                                     

zo Les TR-’A“VA ex“ .’

rient-e , l’âge d’argent, dont. ni la

force du corps , ni le génie n’égalèrenr-

l’âge d’or 5’ l’enfant demeura cent ans

auprès delà refpeétab-le niera ; elle

l’éleva dans fa maifon , prit foin de

lui Pendant un liècle entier ; mais la
vie des hommes cit abrégée 5 à peine

un léger duvet couvre leurmenton ;
à peine ils ont atteint la moitié deleur

âge , que les maux que leur impru-
dence leur fufcite , fondent fur eux ;
jmpuiffants pour écarter loin d’eux la

cruelleinjure (12) , ils ne s’alTemblent

plus par familles pour rendre aux in?
mortels un culte légitime , peut faire

couler , fuivantla coutume, leifaâng
des victimes fur les feints autels ,

comme la -jL1&ice l’exige 5 le fils de
Saturne , irrité de leur négligence ’â

rendre aux’heureux habitans de l’O-



                                                                     

1T “15:3 t I o a n s”. 2::
lyinpel’honhehr qui leur eü dû v, les

enferme dans la- vtombe , 8: Cependant
depuis que la. terre ’coùvre leurs dé-

pouilles mortelles. la gloire les envi-
!onne , ils font nommés les plus heu-

rem: des hommes.- .
. Jupiter produit un troilî’ème âge qui

ne tellèmble en rien à l’âge d’argent:

Les javelots“ font les inflrumens de
leurs jeux fanglans 5 l’injure vôle ; il: v

re plaifent dans les pénibles travauxde
Mars : on n’entend de toutes parts que

gémiEemehs 8: Équité; ils fe nome

riflent de fang’( i); intraitables , inac-
cellibles, leur aine a la.» dureté de l’ail»

, mmh leur. force ePc extrême ,- leurs
bras invincibles 5 leurs armes ifomi

5 d’airain 3 ils habitent des maifons
dlairain 5 car le’feu n’exiüoit Pas alors g

ils fe décruifent l’un rame -, leurs tex:-

B a



                                                                     

a: L a a, T mur; ne:
ribles combats les précipitent dans lei

fombres demeures de Pluton ;I leur
nom ne 1115(th plus fur la terre ; la.
cruelle mon: triomphe de ces formi-
dables géans 5 la lumière du foleil ne

brille plus à leurs yeux. A l -
A Cette race étant éreinte , le fils. de

Saturne en fufcira une plus juke 86
meilleure, la génération divine des

I héros. du vieux rems, demis-dieux épars

fur la furface du globe. Le terrible
Beau dela guerre , les combats fan-
glans entraînèrent: leur ruine g grand

nombre périrent dans le royaume de
Cadmus , près de ThèBes aux fepr
portes , le difputant le; immenfes
troupeaux d’Œdipe ;nles autres rayant

feudales Rats écumeux de la plaine
liquidepour rendre Hélène Mon

tombèrent fous les murs de Troye’,



                                                                     

un. LI s4 5o t; n s. a.)
du funent englués dans les profqndç

abîmesde lamerai leur retour. Jupiter
adent permet pas d’habiter les catelles

Mura; il les exile aux confins de
la tente; Saturne sa leur roi. Délivrez

genus-foins, les îles for-j
Sfax lès rives: de L’Oçc’an, féjour

enchanteur , la récompenfe des hom:

mes illites 5 la terre y fleurir trois fois ,

troisfois elle (le couvre defruits délia

’  ., .“ 21 .l Plût aux Dieux , que j: ne faire né
qu’après “les rems que je vais décrire ,,

v ou que je filiï’epasveau-dans le royan-a.

me» de Platon avantde mea voir.
canfondu parmi la: cinquièmegénéà

, ration.) âge àe fer k, ipendaeüdequek
l’homme eû condamgé 1nLEÏE 555°“:

à de chirs travauxLLes-pehïîï’ 15L
. êouleurs l’accgblém.,&:3ç ,ççpcpdang.

B4



                                                                     

’14 IL à s’ n “A v A v’x’ï

a vie en mêlée dé bien sade niai:

. Jupiter détruira cette-race impie; A
peine l’homme eff-il né que fe’s“ ,

tempes blanchi-Kent , fa; vie eIÏ’de”

courte dilre’e 3 les enfansi ne ïreiÎemÂ

blent plus-â leuer peres; la difcorde
arme les fieres contreile’s freres i“,

lèë’hôtes contres lesrhôtes , les amis2

contre-les amis ;rles enfans infulterit:
à1ceux’deïqui ils tiennent; l’exiûen-I

ce 5 impies envers les dieux , impies
envers les; atteins de leurs4 jours ,

- u’ils ne récom enfent oint des

q P Pfoins qti’ils prirent d’eux dans un
âge tendre g les cirés’s’élèvent con-“

tre’lès «Cités 8C les .dévafient 5. ni

les “fem’æns, ni la juf’cice, ni l’hu-’

maniœ’: ne sur refpeaæ’s ; le cri-l

me 66: en Home-ut , la-juüice ,Ilalpu-
(leur font barihièsïde demis «la terre 5



                                                                     

tr très Jovns; à“;
le inéchanï Pourfuit le jufîe 86 l’acca-

151e; la religion du ferment eR’ méèriw  

fée 51 l’envie fe réjouit du mal d’au-’

inti, la calbmnie empoifonne la vie.
dès malheureux mortels ;’ couverts de“

voiles d’une éclatante blancheur ,- la

honte , le remords ont abandonné la
.terrç; ils n’habiteroht plus parmi les

mortels; qu’ils laifïènt en proieâ de

vives douleurs , à des mauxirremér

diables. r- C’éf’c aux Roislque “j’admire l’apoa

logue que je vais .raconrer : quoiqu:
rages , il feta pour aux une leçoil

utile.- * ’ l“ Un éPerviér perçoit la voûte éthé- 

rée emportant le chantre des forêts:
l Sous [es féftès crochuès , la triüe Philo-n

mène poqffoit de longs gémifiîamensi;w

(En chie! tyran lui tint ce langage:



                                                                     

:6 Las IRAVA a:
a Infortunée , à quoi fervent tes vains

n murmutes P tes forces ne pepvenn
a: entrer en comparaifon avec les mienà

a nes; tes chants harmonieux ne te
a fœltrairont pesai ma millime ; je
a te porterai où je voudrai ;-tüferas
n ma pâture , (î le délit m’y convie ,

»“ou je te rendrai la. liberté.
» celui qui ofe le mefurer contre plus
sa fort que lui; la honte: les douleurs
n feu: les fuîtes de [a défaite n. Ainfî

parla l’oifeau aux larges aîles , dont la

force égale la. légèreté.

Ï 0 Perfe’e , refpeâze la juftice , ne

fais tort à performe 5 car l’injure cit

une fource de maux Pour les malheu-
reux mortels g le fage qu’elle accable.

8: dépouille, la fupporte avec peine ;r
mais [on triomphe eût momentané. La

Voie de la julüce eü plus sûre; elle



                                                                     

et LBS Invité. i7
l’emporte à la longue. Celui-là cit in-n

fenfc’ n’ei’c ramené à la vérité, que -

par les maux qu’il yen attiré par if:

faute (k ).
Le feutier de la juûice e61: âpre , dit;

âcile 3 mais unDieii vengeur de la
religion du ferment Je hâte de punir
ceux , gagnés parles préfens , rem

dent des jugemens injuftes. Couvent:
d’un épais nuage , la julüce parcourt

les cités , vetfam: des larmes amères ,

implorant la vengeance des dieux com
ne“ ceux qui l’ont chafïëe , qui (e font

détournés de fa voie. Heureux celui
qui iend une juüice exaâe à l’étran-

ger 8: au citoyen , qui ne s’écarte jan.

maisde la voie droite; fa ville fleu-
rit , les Peuples qui l’habitant fou:
heureux 3.13 paix, fource d’une popu-

lation nombreufe ,’ règne dans ce,”
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cité ; Jupiter , dont la foudre eEraie

les mortels , ne permet pas que les
guerres la dévalienr , que la famine
ou l’injure attaquent ces hommes
tes ; leurs feftins [ont joyeux; la terre

leurlprodigue [es biens :unevabon-
dame glandée couvre les fommets de

leurs montagnes , dont la. croupe cil:-
peuplée de laborieufes abeilles ; leurs
troupeaux [ont chargés d’une épaille

toifon; leurs épeures leurs donnent
des enfans femblables à leurs perce;
leurs maifons fleuriffenr , les richelres

y saillirent g ilsne fendent point le
fein des mers avec des vaiffeaux légers;

mais la terre féconde les nourrit de
fruits délicieux. Le fils de Saturne ,
dont l’œil perçant embraffe l’univers ’,

punirles crimes ,e l’injuftice des mor-

tels. Souvent une cité Entière porte la
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peine des forfaits d’un feu! 5 du haut

des nues , Jupiter fait plegvoir fur cette
cité la famine 8: la contagion 5 les Peu-

ples Fermer“: par les confeils du dieu

qui, règne fur l’OlymPe ; leurs fem-

mes font &ériles , leurs maifons défer-

tes , leurs , armées font vaincues 36
détnlites , leurs murailles. tombent ,
leurs ’vaiH’eaux font englouti:

O Rois , que cette juiüce rigou-
urenfe qu’exerce le Maître des dieux

demeure gravée dans votre efptit’, car

les dieux infpèëtent les mortels .; ifs

[ont près d’eux 5 ceux quiaccablent
les autres par d’injùûesjugemens n’é-

chapent point âleur œil perçâm. Pat;

l’ordre de Jupiter, trois mille immole

tels , couverts de. nuages qui les dérœ

hem aila vue. des hommes parcou-
rent la terre“, veiHnnt fut leurs mitions,
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diûinguant le juRe’de l’injuRe. La

juih’ce elt une vierge angulle, fille de
Jupiter , refpeélée des dieux qui habi«

ment l’Olympe. Si quelqu’un la bleHë ,

lui fait injure , elle vs’allied aux Pieds

du trône de Jupiter , lui porte [es
Plaintes de l’injuüice des hommes ,

fallicite fa vengeance; le peuple et!
Puni des crimes’des Rois qui pronon-

cent des jugemens injuües , qui in-
clinent la balance de la jul’tice. 49.

10 Rois , qui vous rallumez de Pré-

fens, que la crainte des dieux vous
engage à redreffer vos jugemens;
oubliez .la,voie dangereufe de l’iniè

gaité. Celui qui fait du mal à autrui
s’en attire à lui-même ; le confeil Per-

âde retombe avec un poids énorme
fur celui qui l’a donné. L’œil de Jupis’r

ter voit tout , [on oreille entend tout ,

té



                                                                     

et 1.1.9 Jonas. .3;
rien n’échappe à fa vue perçante. Err-

vain vous efPérez renfermer voue
injuûioe dans les murs de vos gâtés;

elle ne fera point ignorée du Pare des

dieux à: des hommes. Il vaut mieux
être méchant que juke, diktat-ils ,
puifqùe l’homme injufte a un fort plus ’

heureux. Non , je ne croirai jamais
que le Dieu qui. fe plaît à lancer la.
foudre fouÆe que l’injuüice obtienne

gbde tels fuccès ( l

0. Perfée , retiens ce que je amis
dire , grave-le dans ton efprit ; écoute,- e

la juRice; oublie la violence , cal: telle
cl! la loi que le fils de Satuine’ a .
donnée aux mortels. Les piffons , les

V moulines des forêts , les oifeaux
Ciel f6, dévorent; la iulüce n’ait Pas

pour eux. Jupiter l’a donnée aux hom-

mes comme le plus grand des biens.

LI

-
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Celui-là eft heureux qui , cmmoifTant
ce qui eü julie , s’y conforme dans les

jugemens 5 le Dieu dont l’œil gerçant

embraie la nature entière fait affluer ’

les biens dans fa maifon. Celui qui
connoillànt la vérité la trahit dans (à.

dépofition , qui le Parjute , qui draie ’

d’en impofet par des menfongesv, qui

blefle la juüice dans les jugemens , (a
fait à lui-même des. plaies. inguétiflà-

hies. Sa pofke’tité tombera dans“ l’ou-

bli , tandis que la race de l’homme
julie, fidèle àfon ferment feta exihon;
neut. ImPtudent Perfe’e ! écoute les

confeils d’unftere quite chérit Il
cil facile d’accumuler les crimest Près

d’eux elÏ un feutier étroit; les dieux l

ont voulu que le chemin de la vertu
fût baigné de fueurs , la route en cil
longue, âpre -, Pénible; mais parvenu

au
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n LES Jouns. .3;’
au fommet , elle devient aufli aifée
qu’elle lin difficile à fon entrée. Celui-

lâ eü [age qui“ fait tout Par lui-même ,

quiconlidète la (in dans tout ce qu’il

entreprend, qui obéit aux prudents con-

feils. Cet homme cil infenfé «Sc inutile

qui , ne conuoill’ant tien par lui-même,

n’écoute pas les confeils d’autrui.

Souviens-roi des miens , ô Petfe’e ,

race des dieux ; travailleaEn que la
famine fuie loin de toi, que la ref-
peüable Cérès te chétifr e , que d’abon-

dantes momons empliITent tes-gre-
niets; car la famine eû compagne du
parellèux; les dieux 86 les hommes
baillent “celui qui vit oilîf , femblable

aux guêpes avides ,’ fans aiguillon , (Pli

inutiles , dévorent le miel que les la-

borieufes abeilles fe font fatigué à
amades Mers ta félicité à ce livré: à

C
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d’utiles travaux qui emplifïenr tes gre-

niers Pendant l’été. Le travail féccmde

les troupeaux , enrichit les mortels;
Celui qui travaille el’t chéri 8: des dieux

8: des hommes 5 le pareffeux leur efl:
en horreur 3 l’aftivite’ cil honorable,

l’oilivetél honteufe. L’homme oififlenv

vie l’opulence deil’homme laborieux;

mais la gloire cil la récompenfe de
la vertu (n ); ainfi tu deviendras fem-
blable aux dieux. Ne regarde point
d’un œil envieux les Poffeflions d’au-

trui; Penfes à affurer ra fubfiftance
par ton travail; c’eü le confeil que je

te donne. r
Il cil une fauffe honte qui accomæ

Pagne l’indigent ; il eû une fautre pue

deur qui bleuie; il en en: une. qui fait,
tient le courage 8: anime le travail; la
crainte tourber. dans l’indigence

r



                                                                     

5.x-Lœerouns. 3;
la une. :juiïe confiance amènent les

richefres. . .. “ . . .v
’ Ne te charges pas de biens ufùrpés;

ceux que les dieui: nous donnent font

meilleurs. V . Vu «Les ticheifes que la. violence ou la
fraude accumulent telles qu’il eue“:

beaucoup , car l’amour du gain féduiç

v les mortels, l’impatience fuccède à la

honte ) [ont aife’ment diilîpées parl’or-

dre des dieux 3 la maifon de cet homme
fe détruit , fan éclat éû de peu de du?

rée; celui qui repouife le fupplialnr ââ

maltraite fan hôte ,, cil à L’égal de l’aè

dlütère qui férial: 86 fouille l’époufç

de fou frere , à l’égal de l’homme

injuûe qui dépouille par fraudèÎl’or:

gobelin , de l’impie qui injurié [on pete

fut leb’o’rd du tombeau , accablé fous le

Poids des ans g de tels hommes animus

C).
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fur eux le courroux de Jupiter ;leur
En cil malheureufe 3 le Maître des
dieux leur envoie les maux en échange
deslaétions injul’tes auxquelles ils fe

font livrés. Gardes-roi d’être airez in-

fenfé pour commettre de tels forfaits.
Souviens-toi d’offrir aux dieux des

victimes , felon tes facultés , avec un.

cœur duite 8: des mains pures , de
brûler dans leurs temples les ouilles
brillantes de graille des animaux que
tu auras immolés , de leur faire des
libations , de parer leurs autels, de te
les rendre propices , 8: lorfque tu es
prêt à monter dans le lit , pour goû-

ter les douceur du fommeil, 85 lorfque
la. fainte lumière de l’aüre du jour
s’élève fur l’horifon; fouviens-toi de

leur demander un cœur pur 8c un ef-
prit joyeux , de te mettre en était d’ac-

A



                                                                     

ET,,1.ES Janus. ,37
quérir le; champ d’autrui , «Sade n’être

Point forcé de vendre le tien.

Appelle au feûin ton ami , lame
ton ennemi, appelle fpécialement ce-

lui qui demeure Près de roi. Quand il
te furviendra une affaire dans laquelle
tu auras befoin du [cœurs de tes voi-
fms , ils accoureront demi-uêtus , Etes

Parens le ceindront pour te fecourir.
“Un mauvais voilin cil un fléau , unbon

:fecoure Puiüàmmenr : c’ell: un don

des dieux qu’un bon voifm 3 les bœufs

ne pétillent qu’à caufe des mauvais
voilîns.

Emprunte de ton voifîn à: rend
lui avec 5délité , à la“ même mefure 8c

plus li tu Peux, afur de le retrouver.
dans ton befein.

AbûienHois des gains injuftes 5 de

tels profits font des perces. v
.C 5
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1 Aime celui qui t’aime ; regarde
avec mépris “celui qui te regarde avec

mépris; donneâ celui qui t’a donné;

fois parcimonieux eiwers celui que tu
as trouvé parcimonieux envers roi (a):

on donne à celui qui nous donne : on
refuie à Celui qui nous refufe.

I La. libéralité eü bonne , la “rapine

perriicieufe 5 elle conduit à la. mort.

Celui qui A donne rioloritairement;
quelque grand que fait fon préfent e,
s’y complaît don ame en reçoit de la

joie ; le remords déchire le cœur de
celui dont: l’impatience s’ell emparé;

bien d’autrui , quelque modique
qu’en foit l’objet. . ’

Peu ajouréiâ peu , mais fréquem-

ment , forme une malle énorme; ce;
lui qui accumule le fuperrlu évite la

trille famine. ’
.2



                                                                     

par; 192le a Ifo U R s; .59,
Ce qui. ellrtenfennél dans la malfon

’ ne donne pas de fout-:1 5 ce qui ail: à la

ponça cit facilement gâté ou enlevé.

; .llïell bon d’ufer de ce qu’on “a 5 il

6E dur lie-manquer du néceffaire...Még

dite çettekvérltéî, ô Perfée à le gin

çontenu dans .l’gurney max/ellement

entamée ; ufe largemencjdelçelle qui
finit ; ménage’lé milieu 5 il ail honteux

d’épargner le fond du vafe; foisgéné-

feux aveC;ton ami. I . l - . W ’-
Appelle un témoin ( * talweg“

même aye; un fretç. Trop.èç- pyj-
fianceôc trop de défiance perdeng la;

l hommes.
Garde-toi de rebiffer; féduire par

une femme adroite 5 ferme l’oreille à

Ion babil g fois :infenfîbleâ fa urom-

Apeufes calcaires (p); celui qui fe üeâ

«la femme fe île aux voleprs. “

C4

“x- w l ’ fxîlx “xi-I ,7
Lkw ï- ’ ï”



                                                                     

pro Les TRAVAUX
r “Qu’un feul 51s garde la maif0n

Paternelle , la préferve des dangers;

Prenne foin de tes troupeaux;
tes deb-elfes s’accroîtront. PuiHès-tu

ne mourir qu’accablé fous le poids

des ans, lamant un autre fils qui
partage avec fon.frère? Jupiter le
plaît à verfer fes tréfors. fur les fa-

milles nombreufes ; le grand nombre
d’enfans enrichit le cultivateur; mais

il accroît fes foins. Si ton cœur dé;-

fire la richelfe , fuis mes confeils, que
les travaux fe fuccèdent, dans les fai-

fons convenables v ’

(r) COMMENCES la moilÎon’quand

les Pléïades , filles d’Atlas, s’élèvent

fur l’horifon , laboure quand elles du?
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parement; ce: elles demeurent cachées

Pendant quarante nuits 8:. quarante
jours, 8: fe montrent de nouveau
quand l’année efl: prête à finir C’eû

alors qu’il convien; d’aigllifer le fer

Tous lequel doivent tomber les épis. -
La loi des cafnpagnes , loi générale

pour tous les habiteras des vallées qui

bordent la plaine liquide , Pour tous
ceux qui , loin des rives de la. me!
écumeufe, cultivent des champs fer-
tiles, en: de dépouiller les vêtemens

pour répandre la femence , de les
pouiller pour hâter le pas tardif des
bœufs ,s de les dépouiller pour moif-

fonner; l . . .Aies foin de recueillit les “dons
de Cérès dans la; faifon convenable “,

quand ils férat parvenus à la. maturité ,

«il tu ne veux être contraint-de 13mn:

v r
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die:- dans les matirons d’autrui En;

dém obtenir, comme tu fais mainte-
nant dans la miennle. N’efpère de moi

Par la faire, ni dons, ni prêt : travaille“,

infènfë Perfée! c’eü la tâche que les

- dieux Ontimpofée aux mortels; ne
t’expofes plus à être forcé de contrit

les maifohs de tes voifîns avec ta
femhie 85 tes enfans , léut Faifaxit le
tableau touchant dé tamisèr’e , fans

en être écouté. Ils te donneront deux

8c trois fois“; devenu à charge , tu
les fatiguerois envain par d’inntiles

harangues. Les longs difcours ne feta
vent de rien ; fonges â/payer tes deci-
tes-, à éviter la famine.
l   Mets-toi en état d’aèquc’rîr une-mai-

Ion , une femme èfclave qui veillé
fur ton ménage , un bœuf de t’ravail ,

une jeunè lille nori mariée, qui Prenné
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foin de tes bœufs v, tous - les uftenlîles

du labourage. Fais effortlpour n’être

contraint de demander ces chofes à
performe , àu rifque d’être refufe’ , au

rifque d’être forcé , manquant des uf- ’

tenâles nécelÎaires , de laurer page!

la faifon convenable , 8: de voir tes
efpe’ranCes s’évanouit (t ).

Ne (Mère au lendemain , ni au
fur-lendemain; le parafeux , celui
qui diffère , n’emplit point les gue-

/ niets; l’aâivité double l’ouvrage;

Celui qui diffère- eft puni de la négli-

gence. l aQuand les chaleurs de l’été [ont

palées , que le foleil ne darde plus
que des-rayons affoiblis , que les fueurs
n’épuifentr plus le corps de l’homme ,

que les pluies de.1’automne , préfent

de Jupiter», rafraîchirent. l’air, la»
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gaieté renaît dans le cœur g l’homme

cil plus léger, plus alerte.

Alors le Sirius (Il) en: moins de rems

pendant le jour , fur la tête des mor--

tels ; les nuits font plus longues ; la
fève celle de monter aux arbres , leurs
feuilles tombent; frappés de la coi-
guée , ils font moins fujets à la catie;
c’eü le rems de les abattre , de pré-

Parer les inltrume’ns du labourage.

Creufe un tronc de trois pieds; il fera
ton mortier; que le Pilonnair trois
coudées , qu’une planche de fept pieds

fervant de levier s’y emboîte (x) 5 c’elÏ

la mefure la plus convenable ; fi tu la
coupe de huit tu pourras en détacher

un maillet ; que ton chariot ait dix
palmes ; choilîs des bois courbes pour

fonne: les jantes de tes roues ; par-
cours la montagne 86 la plaine, cher-
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chant un-chêne dentelé pour former

le manche de ta charrue. Quand tu
l’auras trouvé, emprefÎe-toi de l’em-

porter dans ta demeure; il te fervira
à affermir le pas de tes bœufs. Élève

de Pallas , infère le timon dans la
dentelure; attache-le avec de fortes
chevilles. Prépare dans ta maifon
deux chnrrueg l’une d’une feule piè-

ce , l’autre de bois d’allèmblage ; car

il eü de beaucoup plus fort : Il l’une

fe cafre , tu feras traîner l’autre par tes

bœufs. Les timons de laurier (k d’or-l

me ne font pas [niets aux vers g que le
dentale foit de chêne , l’extrêmité du

manche d’hieul.

Achète deux bœufs de neuf ans ;’

c’efl le Moyen âge 3 ils font dans leur

fÔl’Ce a plus propres aux- travaux ; tu.

ne craindras point que leurs combats
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brifent la charrue , qu’ils-fuient lair-
fànt le labour imparfait. Qu’un valet

de quarante ans les fuive, muni d’un

quartier de pain de quatre livres ;
qu’il prenne foin de l’ouvrage , .56

dirige les lillons , qu’attentif à [on

travail , il ne. détourne les yeux ni
à droite ni à gauche , cherchant fes
compagnons 3 un efclave plus jeune
ne feroit Pas atüli sût , pour répan-

dre la femence avec égalité ; les jeu-

nes gens font facilement détournés

par l’impatience de rejoindre leurs

camarades. ’ ’
. Sois attentif au panage de la grue ,

à fes cris , lignal de l’hiver , lignal des

pluies , de la faifon du labour. Le
cœur de celui qui manque de bœufs
en cette faifon ell déchiré. Prends
foin de tes bœufs dans l’étable; il
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en facile de dite à [on voilîn z prêtes.

moi tes bœuf: à? ton chariot. z Mes
M19 finit-au travail , répond le voi-
ân; i avec la même liberté. L’homme

galle étroit miche, fongealors à fa-
briquer un chatiotgxllnlènfé l il ne fait

parque tuentpièces doivent le com-
pofer. Prépare4le d’avance 5 garde-le

avec foin dans ta malfon.
; Quand la faifon du labour efl arri-
vée, fois diligent toi 8: les tiens 5.121-
houtela terre sèche 8: celle qui “a été

humeûéelçax les eaux. Hâte-mi de la-

bourer du lever de l’aurore , afin que

tss greniers l’aient Pleins. Retourne la

:61de le Ptimems 3 retourne-la en
été Marlène îPaS’ trompé danSIÇS

efpéranéesvwépmds la femence fur la

glèbe legère ,nùiçellement défrichée,

il: attends avec confiant-e une abou-
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dame mouron ; elle n’échappera ni

à ton efpoir ni à celui de tes en-
fans ( y). Ath-elfe tes vœux à Plu-
ton (ï); adrefÎe tes vœux “a chafle

Cérès ; demande-lui que fes dons pat-

viennent â la maturité.

Quand tu commences ton labour ,
au moment auquel tu failîs le manche

de la charrue , quand les traits font rem
dus , que l’aiguillon atteint le dos de“

tes bœufs , qu’un jeune enfantte fuive

armé d’un boïau, pour écarter les oi-

feaux 8: recouvrir la femence que tu»
répands.

L’ordre ail le. plus grand des biens

pour les mortels 5 le défordre le Plus

grands des maux. Si le dieu qui ha-
bire, le fommet de l’Olympe bénit tes

travaux , ta moilron fera abondante ,
tes épis flotteront au gré des vents.

a Prends



                                                                     

tr Inn“ Je Un “s. 49
d’amis: Binv akans de préparer tes gre-

d’en dia-H73 les “araignées; j’ài

«me conEancc que. 3 joyeux à la yue
des richefïès qui y feront enfermées,

gyourvu de vivres abandans ,“ tu ac-

.te,ndxas.en breton: du Printems,
:85 rœqiottéràsPlus’Jun ailenvieux fut

l’opulence d’aumii ; l’indigent implan-

.:rera ton aimance &fera fecouru. Mais
:(î’tu attends le folRîce d’hiver pour

:commence: ton: labour , ta: récolte
Ieræûfoible ,qu’aflîs fut la bords de

7mn Cham]! -, à peine fuera-t-elleïpour

.-emplir ta main h; tu feras forcé de te “

traîner dans. la [muera gourmât-1m:

(quelques épis épars , que tu empor-

temïmmhùpaniet ; ton une fera
affligée , .8: tu n’excitefàs ni l’en-

vienilapitié.» .  I V
.7. (aa) Nos.vaines;cqnjeéhues ne s’ac-

D



                                                                     

5p in s .T n AÈA au
gondent pas-ragions àuecïlèsde’cteb

ylia»; peut: l’égide? .5 il pâzdif-
liicile’. aux mçrçels de prévoir festinai:

feins. Quoique tu; labour ait été an-
Adif , il 66;. des événement qùi peuveqt’

te garantir desdites fumettes derta
négligence 454:5). Quai le cham du

agma; miché 5;:th «chêmas,

513km: 1 les mmm
inquarts -; 6 bpîæmfæk pleuvait M
“amphi; pendantuois imam, que
l’eaù ne fumure pain: .la corne «Les

hœqfs“, 8c que Cependgnc elle en fait

couvera, le laboureurvparedëux’fera

favorifélàlze’gal du diligent. Conferve

ces préceptes dans ta nué-moisé .,...lô

.Berfée: ,-,obferve11é’ remua: du primeras

qui; ràjelminzlamature , ohfeùe”

pltliés falutaires. .V -. 3: .
 - Dansd’hivçr» ’ quanti: le. erid,’ refî

u.



                                                                     

’ shit”!!! ’?ybünsî yl»

Mâhmm gum; daïes 167613,:
mg fmidzàmietehaüë
m publiés , Mm! 495 lieux: de: -
Mg, Mmmimè “En maîgz-J
sammy ââ poila ’ même
in ème! Gamme; me la fra
au? dé kaêdngægem [Æ
iûngùii! «Q1: hmm dîmé,

“in! da fèâdigeâm le 1mm:
maniérant 3&- âéëelËitef 5. Emtàmm

Ms “Pour m à: nim
Mû hm müesli des: 1:19.96:

wmm MW mà l’hÆgæwjub me! la, 50mm:
Wh: lieu de débauche: Tm par-a

.  n. 1* .L A-.u.



                                                                     

p Lu Tanner-I
g bœufs, les’glaces, les frimât; si.
Qumdle fouille impétueux de Borée

. s’élevant des montagnes de Thrace,

foulève les flots de la plaine liquide,
la terre gémit,” des GŒemens affreux

fe font. entendre dans les forêts ’,.
[esthètes à la“ cime élevée, lés épais

hyales a déracinés au laminer des
montagnes, tombent dans les vallées;
l’honible fracas de leur chûte cit ré-

. pété par les échos qui retendirent dans

les antres obfcurà“ des bois g les“ bêtes.

hlm-ages, frifronne’nt , leurs queues

n’ont plus. ce mouvement, ligne de
.l’allégrelre ,(Ja’) ’;l leur poil hérilïé

épaiHîtfms. les réchauffer ;’ le froid

l hêtre le cuir épais des bœufs, les longs

pôilsïleè chèvres voltigent migré.

des talents; lat-1 récolte annuelle de.
l’épailîë’ toifon des moutons,’fu.llît

:w



                                                                     

n pas 101735.
à peine pour les prémupir contre [à

drouüle impétueux de Bppée (ce); le

froid courbe le vieillard; la peau
délicate de. la jeune nymphe qui n’a.

(point encore refend les féux de la.
:blbnde Vénus, en feroit pénétrée,

lûm’lerfoinxqa’èllç Pana de gémie:

fa inaifon, près (l’aria mère qu’elle

chérit (f), fans le foiri quïellç Érend

de fe puçiûer par un bain falutaitè,

de répandre fur fon corps un? huile .
WMée, de dormir en paix, pâli
dan: la nuit entière , dans rimés-rieér

de fa demeure, évitant les lignent:
«la l’hiver-Ç Le polype mamqu’gnt

actinium dans fes trimes recuites;
“(danafes froids aryles; fe Ham-é luit-

même. Le calen miam fe plaît
dans cette faifonaà’pàrèourir les de»

meures, âviIîter les cités des nègreîâ

D a



                                                                     

. 54 En” J“ luna a:
Wémpufés ne s’élèvent que

Mens: (un l’horifqn de la Grèce.

les; turfs, les bœufs havages,
lès sloups, 16870555 qui habitent; les

[bées faims-daines anites obfçw;
36m: lanceraites les plus cachéesdes
mes-- fourdllêuxr («gg).;hvfetàblab195 , à

désatpépiçdaa 9196 ghommqs; marchent

’ Wzmgkaestenheursdpsfsuv
chili , les“? yeux évitent. réglant
519p? vif;d5» la neige; légat-due“ dans

ram. Appliun -,fu:-’  mon un
lourd” si: hmçërlleux. mamma. revêts

une: longue tunique. la mm;
fartéefomwwæ in.” En? épala?

mur évite: de trembler. ,. pour se, ga.-

Iantir de la rigueur. du imam»
4m; tss Pieds :foienr wawas-:439
mirée buais épais: éminçaient rené»

mèdepoibm dedans
K J.



                                                                     

ET LES -Jôuxs. ç;-
qi’m’nd le terùs“ de-la approché,

de lier venfemble; à Validé dé nerfs-

’leê penaudes bouts nou-
veaux mês ,vde le’s “jarter fur, t’es- épau-

lèyççle. twp’rc’zmmir- contré layluie ;

tètes «fait cohvéræ d’un? bon-“-
nM’nhfiilïhïfcné’qxüvàé’étendç’ juif:

quenfur tes- oreilies.-1.Quàhd Dorée z-

foufflé pendanth niât, une vapemï
froide s’élève de«1a:œrre avec 313114

more, un air humide Ïs’érendëfutîles

des pour lés féconderai-i
les yens, les -tempètes,: glælhricieri
Méta élevàm mvàpédts da’deüîgë la.

Me ’des’ Mes , fùrcl-iaiëget’les

Mieuqs netbmbëntvén plum; par;

Yiemaèiïiülüe çhoniouvfàgé mm

lagmi; èm 9 çràihé’ïqu’üha

nuée’noifev ndW- tes vëîèmelïh

4’ une humidité daigaeufea Cé- mais“,

D 4



                                                                     

ga. Ets ’TRAVAUX“
et! Mâle àpâffer,kpéhible pour le

EH, pénibleipiour les hommes. Ne doxi-

ne à tes bœufs; en cette faifon; qu’une

émulation 5» accorde aux, “hommes-ï

une nourriture plus abondante, quoi-
que frugale; la. longueur des: nuits,
y (upplée.0bfe1fve cette règle par:
dam touré l’année, de proportiOnneb

hvnoquuœâ la dînée du jour 8c:
rie-là ’nuit,»attendaut que la terre,

mère de tous les-animaux, t’apporte
une’nouvelle’ récolte de toutes efpè

bes’de Émis. . ; z u
’ .Quand le foleil am parcouru foi--

mute. fois [a carrière journalière ,n
que ’ l’hîvèr fera écoulé ,u que l’Otion

brillent: à l’entÈée de » lainait fur la

voûte éthérée, quand la fille!- «le-Pan

dîma (l’hirondelle) gémira tu
hâve: de l’auroresc’eü le kwa



                                                                     

A

art-124’330 u 3,59 57-
men: du piments répand fur I;
tam? fou éclatant; lumière; mille:

alors ta vigne, deala. falbala. plus
favorablg; eku’op tard. de creu-
fer lesqufès , d’y coucher les provins,

lodqùq l’efcargot forum de .terre ,f
fuymtçles Pléïades ,1 marche déja fur;

les plantes. . . ç ,. v
 Aiguife alors ta. faulx, éveille tes

efclaves , qu’ils quittent les antres obi.-

curs dans. lefquels ilsvgoûtoieht-les dou-

ceurs du fommqil , qu’ils préviennent;

le lever de Yang-ore; fait le tams
de».-la.. moiffqn; crains que le-foleil
n’énerve. tes forcés 3. lève-toi avec. lç

jour; - hâte-toidÎaJI’embler les , gerbes ,

de» lesittmfporter tes greniers,
ménage anteras (précieux (il?) 5.5 m

attends, pour te mame au tamil, que
le foleil [oit levé kamas penduile



                                                                     

f5! il! à “Fa AVA,uï-’x:-’

tiers-de la jam-e gzl’me mm
a Mus-(mème en marche; à mus
livrer apr travail; le lève“! de” l’au--

tore ouvre“ le chemin axât“ èoyàgeur,

impofe le joug pefadr fur le col dis
bœufs. Quand æ chàrdonÎ Hettfit,

que les nombreufes cigales agitant
leurs ailes, font retentir’ dé fétus:
dans aigus les arbres fur lefqü’elà
eÎIe’s [ont perchées, c’eff l’été,“ .

raifort des amuï; les chèvres font
plus. graffes, fe vin mineur, Ies“
femmes phis cendrés, la homme;
ngus bibles; ’Siriusïdàrtlàdt’ (a?

rayons’fu’r les ’ tètes de? mmh;

appéfantit leur: gendakj, &Eéchçi
leur: carpé par’fËsEtn: “dans;

foin en cette faifôn Hé“ phcét  dam

unantre frais,- èfetiïé“ dm

par la mm mas”)?



                                                                     

a! a.» s: 50:11:“. 49
1.339 pleînœd’l’m hit de-chèvres,

lés -pça,its» «bien: été-farés, la

d’une gélifié nourrie du «tex;-

rdtçp rejets-dargesïodorams, la chair

des gramme-nés de ton troupeau;
aæsàl’omhzè, lè’vifagetoumé vers .123

z 4 dûhceïhcléide’sdu Zéphiz,près.d.’wie

fontainetl’rmPide, bois lie.’-vin*frà.is

qui; pétille dans Je ure; ghûte lès
douceurs d’un repas déliée”;- (aies

ibis! de ver-fer trois;parties. &îeatin-lîît

dej’winr) j M; t’a . a“:
“t l’Odon [alpai-G»
MS 1 :etdome z à» ries pûhf’estdç

àæyetàzlesAdem de Cérès, ammi:
bitâægqiplbnmæxpofée «aux   vents;

memme, «Mumlè-adm
les vafeSqutiïlqi (ou; dam.»Ayuç

renfeçmê 359c ses” 46ans
4.6 ’dmèmèlôamm dm:



                                                                     

«èco au: t1 T n un Ü!“

.che (me jeune captivé; n’ait
joint d’enâns; car celles qui en
11m font plus Mâles à gouver-
ner; prens foin de ter pourvoit d’un I

dogue vigoureux; nourrisale lar--
ïgetnent,» qu’il veille fur tu récolte

tonne l’hbmme avide qui cher-
cheroit-â profiter des momans de I
&mmeil quevtuigoûtes pendant la
chaleur du jour, Pour te ravir le
ïûuit de tes travaux. Conferve avec

foin 8: ton foutage, 8c les paille:
qué leveur n’a. point enlevées. Ces

pavillons ferviront, pendant toute
l’année , à la nourriture de ces bœufs

8c de tes mules; dorme-du repos à.
tu eûlaves, afEanchis tes bœufs du
joug-pfut qulils ont porté. I I f-
è’ Quand l’Orion a: le
tout parcouru la moitié de lama!-



                                                                     

sa“ 1. us To U R; si am
rière, que l’aurore aux doigts de.
mfe infpeâera lat-grande Ourfe , ô
Méca- eoupe les raifins, empotie-
lès“ dans m demeure, expofe-les au

ibèibiwndçm dix jours a: dix nuits-ï

Wieswàlbmbre, dans un lien
fraisègvipéndanmcinq’; le (ixième jour

enferme dans les vafes qui leur font
deüùtés, les dans du joyeux Bacchus.

r Lorfque les Pléiades, les Hyades
8::- l’impémeux   Odon ne paraîtront.

Mai.“ la àoûte- . éthérée ,. fouiriei’nss

“Éternel: du [abolirai
 . Ainfî’îtesznavaux runiques Jeux

Wuésldansàlesv quatre faifohs. v
«as. bles’defîtir d’aHEonter les

de hmsô’empare de toi, pima:
gade trémie: ton vaiffeau fur 1’616K

ment liquæegxqumd les. Pléiades
8: l’impétueüx Gien auront plongé



                                                                     

“a En? alfa A14 mm
chas iman;- «du: rdus- la veufs”
«Habitués cuitent des mipêtèsüSuis

me; confeils; mailler la demi-m!  
mie“ - ton milieu ’â’:
fçc fur le continents,  appnie-le’ dei:

mais côtésyax de forces piettes, pour:-
ælèt’ext Peübrt des   vents humides“)

qui, Maman quiW MW dansa à»
miam lesàgzèm damwmaifon“;
136,. voilés; cancerfœt hié-ami!
àélïaisie:  ’defqmelies Les vaiffàaœz ferra-:-

ùlnàerrfeht abnia phiœzliqnide;
“pink? à. hszâlméàlesgolæemail’;

zgleiwhffâiü ’Mable fait
suivit Morsllm-â: hanner tom
mmdæamx dette-b mais”



                                                                     

in La: 5,10 u a s. a;
mm-Msmaquemapèæ »
55:15 MM”; l’indigence dans

tam MW de tout (la),
W935; Çumraaîi!
sa êmüàmæ würm biges-19 .

fit de Wgoâssmfpm, à in Retour:
Maésan alèsvèâ l’Hélicoma’ 5mm“

WWWÆÈ 51m: SE 41%

à; me! 13! a»?amman &me yaka:
mvwdmæv liman m
nabla nm MW une Mai“?

M W mm mePimà! a mm Wwiiéqiiw
Æbmàmmæcwmtm I  

- &mæm” mamma»
. 92185451959commuta Wimzrm

5114:“



                                                                     

à. 1.55; TRAVAüx
trie les vents te favorifent ,e qu’ils res-

üennent leurs impétueufes haleines.
4 Si tournant’ ra penfée vers le com-

mette ,’ malgré les dangers qu’il pré-

Ïfente (pp), tu fais efforts pour payer
tes dettes , .86 fuir l’indigence, je
t’indiquerai les faifons convenables,
’quoique peu inPcruît dans l’an de la

navigation par ma propre expérience;
càr je ne. me fuis bazardé fut la me:

que dans un4 [e111 voyage, pifant en
E’ubée, de l’Aulîde, où jadis les

Grecs ayant airemblé lent armée ,
pour cette guerre fameufe qu’ils
décimèrent à la ville famée-de Troy’e

“aux belles femmes; attemürent [Hong-

tems les vents  fumables. Pendant
le cours de ce voyage je difputai le
xprix dans une 1515?..de les enfans du
[age Amphîdamas ouvrirent dans-1a

Calcide. e



                                                                     

“n1- tss Tanks; 65)
Çalçide. Les magnanimes enfans de
ce Roi proposèrent Plufieurs genres, de
combats. Je remportai la vié’toire par

mes (bêtes chanfons; i’obtins un tré-

pied à» deux anfes que je calfatai
aux -Mufes..qui habitent les bords
de gélive-9nd; en .ce lieu mes chants

harmonieux, h, furent couronnés Pour:

la. première fqis. ,CÎeH: le feul voyage.

dans lequel j’aie ofé. affronter, dans

l’afÎemblgge fragile d’un vaifïeau lé-

ger, les fureùrs de, [humide-éle-
ment; mais je tedévoiletai les con?
feils du Dieu qui Porte l’égide; je.
t’apprendtai les [chants divins que les

Mufes ont, enfeignc’s. 4
BÇnèaptwles cinquante jours qui

IlliVênt-le fouace de l’été brûlant 8:

pénible, le navigationkeî’t sûre pour

leslmottels 54mm. vaiffeau ne fe

E V

man-mm ’ --- ’ -



                                                                     

66 L-zs.TnAv.4ux
brife , la mer n’engloutit aucun voya-

geur , aucun matelot , fi Neptune qui
ébranle. la terre, ou Jupiter, le Roi
des immortels, ne les ont dévoués-

à la nîort dans leurs éternels con-

feils; car ces deux Divinités
buent aux hommes «Sales biens 8:
les maux. Les fouines des vents
font. paitîbles. dans cette Taïga ,“

la mer eü calme; coma l’hu-v
mide élément ; ton vaiffeau chargé

d’utiles] marchandifes 5- mais hâtes-I

ici de revenir dans ta maifon;
n’attends pas le vin nouveau; crains
les bmuiilards de l’automne“; étains

l’hiver qui re poùrfuit, crains les
rouffles impétueux du vent.d’oueft,

qui, excité par les pluies que Jupirei’

verfe en abondance“, bou’leverfe la,

Pîaine liquide. La mer eRdiŒcile alors.



                                                                     

5-1 LES Jonas. ,67
Il sa une aune faifon pour la

navigation; quand, famblablesn aux
grates que la corneille imprime en
marchant fur la terre, les feuille;
commencent à pointer au femme:
du figuier.“ La me; al! navigable dan;

les premiers jours du printems; 86
:toùtefoïs je n’approuve point qu’on

le bazarde alors fur la plaineliguide;
carvla’navigation et); peu agréable;

il faut faifir le moment avec’. un;
’ Préclilîofn dahgereufe,.auzr9ment Vous

échappez aVec peine au népas. Les

infenfés mortels tentent louvent de
gels; Voyages; il eû afreuxdé périr

dans les Hors; mais l’avidité fer-Dl,

Porte a l’ardeur du occupe feule
les hommes. A . ’ “

Quant à toi , ô Perfée , grave dans

Ion .efprit les confeàls que je te
E a



                                                                     

68 Les TRAVAvxt
donne; Garde-toi de conâer à la
mer toute ’ta fortune , toutes ces ,
efpérances à laine dans ta maifon
tes effets les plus précieux; n’em-

porte avec roi que la moindre par-
tie; il eü dur de trouver l’indigence

dans les flots ; quand le char en:
trop charge” , l’elïîeu rompt, les“ efetsl

qu’il ’Portoit’ (ont gâtés. Carde de la;

modération en (but; choifîs le rems
le plus favOrable. ’

l Ne te hâtes pas de choilîr une
épeure; trente ans eI’t l’âge conve-

nable pour le mariage, peu devant,
“peu afat-es. La femme cil nubile â
“quatorze; chouïa-la éprouvée par cinq

4ans de Virginité , afin d’être animé

de fes mœurs. Que ta refpeétable
repeufe 4 fait formée Par tes foins aux
louable: coutumes: de nes pères. Pré“-



                                                                     

,V-----«,-A21 LBS Tomas) 69
  . fête celle “qui demeure’près de toi;

regarde de tous côtés; apporte à ce

choix toure l’attention dont ai es
réapable, crains de devenir un fuier
de: rifée pour tes voifîns. Il ’n’eH:

namibien préférable à une bonne
femme, il n’eil: rien de plus funeûe

qu’un mauvais choix. Goules-roi de

ces femmes. infatiablesï, qui ufenr
“l’homme le plus vigoureux, 8: hâ-

tent la vieiHelÎe de leurs époux. I
L. :Rendè un culte religieux aux Dieux

immortels“. , * ’
.’ eN’aies. point dans ton compagmn

137 même confiance qùe dans ’ ton

frère. Si tu lui as accordé une feue

confxaùce’, prends gade de lui, mm“

que: leePtemier. “ I . V Ï ’
Ais, en horreur. le menfonge ,

mêmeedans les) jeux.’. I v i
E a



                                                                     

79 .LBS.’.TRAVAU’!-’

r ;Si (on ami t’a provdquépar quel:
que paroleduxe; s’il’ acommis.quél-

que faute envers toi , punis-rie deux
fois. Sil revient à’foi,.qu’il te faire

&tisfaâion g reçois-41a. -Malheureux

cil: l’homme qui change [havent

d’ainis.l .7:Qùel’aù: de ton vifage ne démine

jamais tæxpenféé; net cherche pal à
Multiplier ktesÀ hôtes ;r 6; ’ cependant

qu’on ne   paître se reprocher que

païenne ne janie chez- coi des droits
de l’hofpitalité.

: Na fois- ni: le compagnon des
méchais , ni .le canmniaæur des

-. N’ajoute paSËâ l’amiâiun du pan»

vre ,A en lui reprochant: [en indigencer;
c’eil» un fléau guidai: en envoyé par;

les heureux Immortels,“ w», L



                                                                     

:1- LES JOURS. 7,1
Un: [âge difpenfacion des paroles

eü le plus grand iles tréfors. La
comme“ des difcpurs comme à dire,

» tout, 8: à ne dire que ce qu’il faut.

Si tu dis du mal d’autrui, tu ne ta:-
derus pas à apprendre qu’on en, dit

davantage, de roi. u
Porte. lagaiete’ 8c l’aifance dans

les .feltins auxquels tu“ invites tes

hôtes; elle. en cit remuement , la
dépenfe en e“: Petite. Au lever dg:
l’aurore, gardes-toi d’offrir, avec des

mains impures; des libations à Ju-
Piter ou aux autres Dieux; ils rejet-
tent de“ tels (milices, 8: n’entrent

point les vœux de ceux qui les leur

font. . V A A. ù,
’ Garde manage madame dans

mutes tes aùiom, a: de jour 8c de
nuit; car les nuis appartiennent aux

E 4. I



                                                                     

77. ’LIESLTRAVAUX
Dieux; lrefpeâe-toi jufques damera
&haifon,-près de tes foyers.
e De retour d’un. repas funèbre ,
àbûiens-toi de ton époufe, attends
“que tu te fois purifié?“ des Édifices

offerts aux Dieux immortels (qq).
N’entreprends paà de traverfet un

Heuve avant d’avoir dirigé tes. regards

vers le Dieu qui. commande-â- [es
410:3; avant d’avoir baigné tes mains

dans fon Onde limpide, de lui avoir
adrelfé tesvœux; les Dieux s’indi-

gnent contre ceux qui ofent traverfer
A les fleuves avec des mains fouillées;

ils les panifient de leur impiété.
. Invité aux fellins facre’s, ne Tépare

pas avec le fer l’ongle neuf du vieux.

Ne place Pas l’urne qui renferme

le vin fur la. coupe du buveur; car
.cela. cil: de mauvais augura. I



                                                                     

A r!

:1- .Lnns Jonas; 75
Ne [aille pas imparfaite la maifon

(wc tu’bâtis, de peut que la babil.-

larde corneille ne vienne s’y Placer,
qu’elle n’y faire entendre. des croaf-

femens d’un. fimellze préfage.

Ne manges ni ne ce baignes dans
«les vafes ’nbrl encore confacrés.

I Ne sans point fur des pierres, car
cela eft dangereux.

N ’y faifâffeoir ni un enfant nou-,

veau né. (rr) , ni l’enfant d’un an ,

de peut de les énerver. I A
Ne te baignes poinrdans la même

Eau dans laquelle in femme. s’en:
purifiée; cette impureté feroit (évé-

rement punie par les Dieux“
Si tu arrives “à un facrilîce com-

mencé, n’en tourne pas les myûères

en ridicule; car les Dieux s’en ir-
ment.

l



                                                                     

74 La: s, T11 AVAU x
, Gagsdes-mi de fouiller l’onde des
gçuvçs qui (a jettent dans 41a mer;

gardes-toi, de profaner les fources
limpides (5:); il n’eü: Pas’falutaire

d’en agi; ainfî. 4
Refpeâe l’opinion des hommes;

La .mauvaife réputation eü un Péfant

&rdèau; elle vole de; bouche eh  
.bouche; les péuples la tépandéntk;
çl’opixlioç publique nefe diŒpe jamais

(altièrement; la Renommée eû unç

DéefÎe, elle gameur: Point.  

Fin des Travaux.



                                                                     

n 1123710033. 75

Ï   il”; m un.»
0352 11v: les jours” favoràblès
faim: l’ordre du; deûin, 8c fais-les
Connaître à ceuxvqui ’habitént ta.

maifona * L l .Lettrehtième dé chaque mais dl
le maman: pour vifîter les ouvrages)
à: Mime: la tâche à tes ardues“)
pendant que “le Peuple. eû,,aiïèmblé

dans la“ place,“ que le Juge fur Ion
uibund termine les Procèsgar, d’équi-

îableà jugemensî (n).- . - Î g; 3 ..
Tels font Iésçjoürs (favorables (nif

un: les éternel; décretsidejupiter.
.j . Le, pâmée: lg-Qduvelle-L’nne (au),

1è. quatrième,- levneuvième, font des



                                                                     

76 -L es hJ ou ne
jours fanés; c’eft le neuvième d’un

mais que “Larme mit au monde
Apollon au glaive d’or. Le huitième

a: le neuvième de la Lune ’pafve-

nue à [on fecond quartier; font deli-
tinés au foin des affaires domefti-
ques; le onzième 8: le douzième le
font à la tonteÎ des moutons ,4 8: à
la. récolte; mais le douzième eft de
beaucoup préférable au ouzième.
C’eü en te jour que, pendant leè
ehaleurs de l’été, l’araignée fufpen;

due “dails l’air file fa toile, que la

fourmi entaille le grain qu’elle a re-

cueilliyupe femme foigneufe monte
en ce jour [on métier, ourdit. les
premiefs fils de fa trame. l
/- Gardes-toi de Commencer à tépam

81e “le. femence le treizième dunois;

il en: favorable aux. Plantations; le

I

7”



                                                                     

LES-JOURS. 7?
Îéizième eft pernicieux aux planta;

tiqnsi , favorable à la naiITance des
mâles , nuilible aux femelles 85’ Pour

leur millime 8: pour’leur hymen.
N’efpèreide filles ni le premier ni le

üxième de chaque mois 5 mais vifite
ton étable , châtre tes boucs 8: tes bé-

liers , ce font les jours des pâtreè 3 ta.

femme te dônnerà des mâles en ces

jours. Les Fardes piquantes, les adroite
inenfonges, les, difcoùrs fédué’teui’s,

. les“ entretiens fecrets leur conviennent;
- Le huitième cadenne-i Châtref les

chevreaux , 8e les taureaui mugilrans;
le dbùzièrne les mülets laborieux 3 le”

Ïvingiiètûe, dans la Pleine lime , te

donnèra un fils-indllllzrieux , plein de
flagelle geai“ il m page , ainli-que le
dixième , à la génération des mâles ;L

le quatorzième“ à celle débr-lillés : àc- .



                                                                     

78 L 12 s J l0 U a s.
Coutumeen ce joui tes moutons â-em
gendre ta voix , foumets au joug. tes
bœufs , cheffe avec douceuues chiens,

8c tes mules laborieufes , lesHattànt
d’une main légère. Le quatrième , le

quatorzièmeôc le vingtquatrième, fou-

viens-toi d’écarter de ton dixit les fou-

ds méfaits ; ,ces jours font faints. Le

quatrième , conduis 3 ta maifon tu
jeune épaule, après avoir Pris lasan-

gures par le vol des oifeaux; car cette
précaution dl néceffaire dans un tel

engagement. Évite les jours oùlenom-

lare ciane- rençontte 5&3.me danger
geux. w: on dit que les;furies vengerelîîas

desParjures parcourent les cités (Sc les

eunPagnes en çes jours 3 elles panif-

fent les mortels violateurs de leur!

.h MLÇ dik-feptième, vifiçe, les.”



                                                                     

LB’SÎ’JOURSÇ
Céæès , agite tes bleds dans une gira

bien-applanie ,» coupe ne: bois de char-

Pente, 8::ceux deftinës à la marine.
Le quatrième, commence à les airent-v  

bien: , à confia-zine ton navire 5 le nem

.vièmg,édk Plus favorable quand le fou

161591 yaœüi «lm-moitié de fa car-

rière ;--le premier 85 le neuvième font

12m5 danger pour les mortels. Le nen-
vième jour,.plàntes, accroîs ta famille

parles joieé de“l’hymeri 5 ce en?
favotdblè î l’homme 85 à la femme ,-

11? traîné mm dommage. ’ ’ x -

I A Peu faventïqüe le vingt-neuvièmç

aulique mois-cit excellent pour red
lie? MÆâves ,* poutfoumetrre in» joug.

les ’béuïsàlesmulemyies coutfiers la.»

gars , P611! 11men A “les mureaux à: la I

mer 5 peu avaient confiance dans mes

paroles.     1.. V“ è -  



                                                                     

Io Lys-.pruns.’
gLe quatrième, Ouvre les umesqùi

renferment ton vin g le milieu de ce“
jour eÛ: fadé par-Idefrus. tous les ana-

*tres g quelques-uns dûment fut-roufle

vingt-quatrième au lever de l’aurqre’;

car l’après-midi en: moins favorable.

Ï Tels font les, jours utiles aux mor-
tels, les autres font: indiiïéæns , miam
fort n’y eü“ attaché ils n’apportent

rien ; celui-ci fait cas de .l’uxi ,e celui-

lâ de l’autre. Peu connoiffent ces myf-

tètes 3’ la matâtre prife 1m jour.,rla.

. mere en prife un autre : heureux celui
guidiüriine fagement fes umami ! Un

telhonàne ne f6, rend coupable d’àuï

aune faute-envers les Dieux : il obferve
a: juge le vol des oifeaux, 8c’évite de

fe’ fendre“ criminel; h

’ FIN;- NOTES



                                                                     

11j LES lovas. l 81’

NOTES.
Des. T rai/aux ê des 16:03.

la) agma); 259544:71:07“, (aria-5x7”; 75x701 ,

L’ouvrier en un; porte envie à l’ouvrier

en terre, Terri/[m à fanfan. V

(l) LeGrec 1mm: v

T3 au zend-ââ“, “(and 1191; “à” adam-

Kn’paaH .Ëæ’ âmûa’cn. -  -

Dont (un: mÆz/ië tu intentes“ a?! Pro-

fit aux pojèjîbm d’autrui. I l

(c) Cc“: .ce qù’çxprimc le Il!“ “035!

Prométhée draya d’en impie? Jupiter“

dans le feüin des diçux 8: des hmm?!
à Sicyone; ce fut (En premier crime: en-
faîte il déroba [è feu qu’il aPP°“3 a“



                                                                     

813 La” «TRAVAUX:

(d) Le Grec port; :

t r707; 4’“ Eva En?) rap); 34C» rumb, en un

invar?“ v a a , , V

! n (n nTÉpn’un-m un» Super, en mn” épç’a’yu-

15W”.

Je leur donnerai, au lieu du feu, un
mal dan: lequel tous f: réjouiront, aimant
leur mal.

’ (a). Le Grec porte:
M46, 1T «573.97 E’Aæïè à êffn’xrblct Êo’luolct

1’59” 1341;”: 5408 in); xéMCn , 333°: 343,4. l

15.51%. 91-05911! 731g èrépçuàs 75m «(Sm ,

AIMÉ)“ lamât) A13; “pana/spina. 4 , N I

La féale ejjzz’rarzce demeura dans les maul

Ions rompues, in” les bord: du vafè, 6’ ne

s’eniaola pas au dehors ; ou Pandore remit)

auparavant le couvercle , par le conjêil du
Dieu qui porte 1’ (girie; de Jupiter qui af-

fina: les nuées. ’ I I

h ( Le Grec rouez;
“j. . un . 4791:5. a”); 13:35:99; Maïa-.5 .
TÉpwonf’ à SuÀc’yCI , un“ 3:70:90 3415m!!!“

J “ */-*’».-.%/  v oâç.



                                                                     

V1.1, LE s Io fla-R s. g;
Leurs pieds 6’ leur: mains étau: tu. I

jours-jèmblalales, il: [à rijoçijênz, mmm; .
dans [à fleur d: l’âge, fait; aucun: maux.

(g) Le Grec porte : ’-

a.anoctntvltnovitoolln o C; il. 0
lido-axa: ïgya: imao, à! Êo9’ÀoÎCn quaker”.

Volonrzaireme’n; en repu; , il: pangolin:

leur: travaux avec grand nomine de la”,

. (Il) Voyez dans lc’nehyîème 8111m

le vingbquatriêmc Chan: de l’Iliadc, le
pâmait de la furie Alizé, l’injure.   u ”

,L (i) LeGrec porte: v l ’
connut-acot-onoüobcootohÛÎC”Av(m
É’n’ 354m «vécût: :9 “au; in“: 71 (779

3109m . l l I, Ils primoient 127232 de: travqllx Je M473 .
5’ ne mangeoient point de pain. ï” l

Î (k ) Le, Grec porte , 3189:1 fini”?!
mais ce me: cil prîs ici, dans un fan!
générique qui 3’11)?“un à tous les Pan”

gcs. à toutes 1c: nettes que l’homme in-

F2.



                                                                     

:4 Lié Î n AVAÀ’U’X“

fait: au: drayer à celui qu“il dépauillc.
ce fins cit déterminé par cçs mots mmh)”:

i7qæzrécourtépar larinjures; I I

(l) Le Grec porte:
N5» à à; paf vair)“; a àÉSpJæom “au;

2211])“4631/1“, Ëpaç Un” Ëvrâ aux)” Éva)» 31mm!

“Muet: , si [aigu/y: Nm” flânât-e”; gin“

NM 11,07, 5410 ’9’»:er Inès?! AduVrephmËpaium.

à Maintenant-j; ne fêtois pas jxçflel parmi
1;; hommes, ni mon fils, puijèu’il n’Œpas
ùtiléfà [homme fie l’être; pampa: l’injuËc

obtient un partage plus avantageux; mais
je ne [zen/Ê: pas glie Jupiter qui [à plaît à

larme-r .læ faudra, dans à 134th un tel

fliccèsl- ’
( Le Grec pprte:

Ëo) 41”92,» 2999.3: 105w M’a 547.: III/W“ Déçu-ag

Je. zqïparlerai , penjîmt du Mai pour toi ,

grand. infenfé. Pérfz’e.’ L k  

“01) La Grec porte .-

 .’.: . . . . .wàéèfdl’ aga; a; me; àuaë.



                                                                     

I’Itamme rît/te.

(a) LE Grec poire:

honuotoo-Ào.non’â 10,9”“1
Et ne pas (lainier à “la; “qui ne donne

pas; . ’ ’  
l. ( 1a) Le Grec pàrçc :

Mao“; 76m a: n’a: rua/isola“ Ëimmn’cræ ,

Aauzbm mmm” , “à! 3105”: «amé.

Nequc malin un: agita: te dealât: ,
Handè garrîem,

mon quartz: limon. . ï ,

(q) Le Grec porte:
En) sa. [Ï mâtât-Q 30543: ÈËAJÏTÆI à-Qeî’)l.;C“:

ava”, egdwy. EH?» f”; Éw’ ’s’gâ/el Ëç’ï’îêî’smî ’ v:

(r) .Cc font lès chrs [dans , «agi I,
a“ jugement da. Paonidès, affurèrent le

.Prix. à HéGOdc fur Hui-1è“; si! cit vrai
que ces Jeux Poëres niait ’luéé l’un connus

F3 -

I sa...” “Mv A»



                                                                     

il? 1/2 3’ niÂîIÀ u’xv’

l’autre , aux ’ fainéraillcs: d’Amphidamas.

Voyeï ce combe: ci-après. A

( s). L’année de: Grclcs commençoit à
læprcmière [une après’ le (blaise, d’été.

C’eûl’époque déterminée ici par Héûodc;

car les Pléiades qui (e montrent, fur notre
horifon , dans le Icol de la. confïellation dû
Taureau ( c’cIÏ-à-dîre, dans le. mqis d’A-

vril) difparoiffçnt, fuivànr Héfîode, yen;

dam qua-rame jpurs , pour reparaître cn-
fuitc , dans les premiers jours de Juin.

(t) Le Gréc porte :  l
(15” raypst’Cn’raz , W699 M rot 325è- . 

Un Que la MW»: ne. [à payé, ê que l’ou-

vrage ne diminue pour toi, ’

.(u). Le Sirius, la canicule, .

(x) Les anciens f: fervoient de. Pilon,
au lien de manie; Pour réduire le bled en
farine; ils .ajul’coienlt au pilon une planchç

de fep: pieds qui t’a-iroit de levier; peut
augmente“: la force du coup. ’ “

h A

v Â «-I-VV uæ- (M.-. N 10.44-w 5Ma » r ’ l » “



                                                                     

34:71:55 Ion as; 787
I y’) Le Grec porte :

lina); châtain , rut/JE” (kwa/7159..

t La terre nèuvtlltment défâchée“ écarte

le: inpre’tationsg elle appàifë les cris , du

tufeau. “ ’
” (Ï ): C’eft le (:211st tés mais, Ah x91“?

Jupiter infernal. Les. trois. frères portoient

le hom de Esàç, Jupiter, comme je l’ai
obfervé dans mes notes fur l’Iliadc. Plu-
ton en: le Dieu des ribhèiîéë, «parée Aqu’e

fcs feux foutertaîns, image. du feu-central
de la. terre , (ont les principes de [a fécon-

dité; “ ’
c

(au) Le Grec parte 3*   1“    (

la . . .. . . . . . . . . . râpez JE «re sautant“;

Et. à”. Pftit nomôrç t,’admirzrant.

(a) Le Grec Ponce;
7’ ’ ’ ü ° v -..’n . .o;.-tÉ à du 7M pépées” à,»

11-7 9mm remède’ pour toi. I; lv v

V   (et) Le mais. Lina/or; cbrrcfivpnd à
“me mais de Janvier. Il étoit ainû nommé

F4

Je a» 0-.



                                                                     

(8,8 Aigu Ï RAVA’ U a;

1m.- les .Athénîenç, (clap Hcfychius. du
met xnlloï, la cuve, “parce qu’ils célé-

broient, dans ce mois , la fête des prefToirs ,
4ms laquelle ils ofroîent aux Dieux le vin
nouveau. Cal? le. même “moie que les
autres peuple; de la. Grèce nommôient
phène”, , parce qu’il cl]: Pal-nident au
bétail A. comme Héfîode le dit ici.

I 1:13) Le Grec forte:
...,. ......,....l;e,:;4’aæ; giga; 2mm;

’ jEç agadas [1:16 pudenda ponant. , 

U .(n) Le Grec porte: .

7 I iln. ................g..wueu J), 311,.
Origan. katana) rçêgeè «.5751 , à Mme”

I“: zèd/a 184958; .
Il n’en z]? par clin/î de la toi/bu“ des

J:

e mouton: que la fbra de Bode ne peut»
pénétrer.

(f) Le Gçec porçc: V
le? àürearâwïs âvwèv’xçwi Nuée» .

W“ 4.7%, mû! 95.121 “à mie! «4449-. .

AJN ee i



                                                                     

11: Las louas. S’y
r .1ch pinât: pas la rendre peau-dg); .

jeun: Nymphe qui dçmzure dans là mmm,
près d’unekmère qu’elle çhz’f’ît.  

(gy) Le Greeyorte :

:108; 1-47: (N; ne») È d’un: âAnna’Ïnq -

. « - ,» u - «Je
Le: bêtes cornue: 6’ non carma: qui [ne

bitent le: pas. Je me fuis permis d’1-
joute: ce détail qui m’a paru avoir yins

de grue, dans notre langue.

Un” Le Grec porte :
n n . . . . . . .î’va raturage; êqepÉmCu ”

Maâ’ 5e“?! pauma”, dît-19073113“ and: râpez...

VVDe peur que te: pqil: ne tremëlenï: 13 ’

lrèfant fur ton carpe. v ’ L
( ii ) L’hirondelle, hogné. qat les “Êtes

fuPPOÎcnt fille de Fauchon, cinquième roi

d’Athèncs. e V I I

( kit) Le Grec perte :24

. Il .
p t c - o - ’- a --- r0 a .Ïw tu pie; Séguin; au,

A”: m4 vie y [W5 l



                                                                     

355 ’ L1 s “Î LAVA trxl-

l Le Glfec 96m: : pli/3M“; 450; ,- du
vîn- de Bible, ville de Syrie, dont les vins

étoient renommés. 4  

(mm) LeîGrct porte“:

onou..,.À.......-..pîyxrq’mtnîpcq ,

a Grand infènfè’ Ptrft’n

(un ) Le Grec porte :
061c gêna; 926745», à“; èàîrâvn 355w ,l

. Nefîtyànt ni richiefe; ni argent , ni
bonheur. ’ l

I (de) Le chc porte:
Kif hia/L1: zinc-71v, koté” 01’ à) gap-n’a Séôuu

Ahplaudis-zoi d’un. petit 1111719414; un »

grand porterait plus der marc/manif”.

C’cfl: ainfî qùc Virgile dît :

«Laudnolingentg’a mm, exiguum colite.

.I (pp) C’en: ce qu’éxprîmcntcés mon;

Élfl’ÇpoIn 56,44», ton. qûaoir impaqient.ï-



                                                                     

.z-r Lias Ici: as; (L ü
. (99) Le Grec Bouc : A
Mg)“ in? hilote re7egnmévn âgâàç âpcxê’v.

KM; in??? z: NI] gzpvmînç ’5’; f énioy’la’

Mn’r’ à 53? [01,1” 02473; 535 noça/acul) épala-.5“

Mnyàroyypwht’s’ 54404141501 7M xir/5:72: 204w”.

“EZÂÂw; JIÎ’Ëyig 5170; 81:14 qanopém “Th ,

il. iyffùcïoîku “aux”; 55:94:); whig-U ’l

M91;a daïât: mug rewaÂuÜcénçÏvâoSsv d’un L

17:5)!» Wilaya! uruguæmvéfav, à»? àlêuoæua

Ma), aïs-Ë kha-Qu’y“! fait” .Ëaovkz/rœüæ

I   “
Engpmvb 924m”, à»: àSuva’n-w :2153 9:41:55.

’ Nequc conwrfw in! fêlent refil?! mingere ,

j’ai du; L.cecigièrivt, memor, ufàue adjàrgqi-

jam, New? in vîzî’, negue extrà fiant
jaïn mingas, “que nadal); i écatarum
naffes fienta. Sade)” «à? diviggus, prkdlnlic

faims, [hé-1mm; applicatus «ôenè FF“

damas, tuque pudenda famine 170”qu , intrà

fàco appliëülufdetcgal S le“, vît“ .
du]!!! à jèrialibus epulis rex/EJ“! femàm

pragznim, la immdrtalium à convivio.

IL: Greé Porte:
-. . n u . . .Jîmâsxnfâàv,

4 De douze,jour.:.

.

,

 -3;-& a. gaz-k m;- :-.......



                                                                     

9; Les” T-nAvA v x, arc.
(5;) Le Grec porte:

un” in, à 157mo? 507m5, bah typifiai,
M13”; à?) seghia?“ éprît , plum Il. îiuüuæ’m.’

’ Mail. élan-Jafxiv. A V l
Nequc. in alveo Jîuviorum in vihara flaveu-

tîwn, tuque in fontiàus mingzrè, [Ed valdè

alitera, tuque rature.

(Il!) Voyez fur cette manière de dater
l des anciens, le douzième Chant de l’OâifTée.

(au) C’eft Ïe feus de ces mors, mûron

Y”, la jn du mais lunaire 6’ le comma;-
temcntvdu flânât, fè rencontrant En: la
même révolution fêlai”. Voyez la note
relative à cette expremon , vingtième
Chant de l’OdyfTée.

FIN.

4...,-44...



                                                                     

9%

  INTRODUCTIQN-
DE L’A THÉ-000mm

L4 LECTURE déS’Poënàes i l ï
d’HOmèrc quît poùr prouva.

v que , malgré “cette multitude d; . .4 - æ
, Divinités. que le père de la   V  -

Poéfîe épiqudmet en aâtion,

  “ “ il ne,reConnoît qu’un fcul Dieu v
fuprême , ce 2503- , ce Jupiter;
pèreva’es dieux Ô des homme: ji

Il; puêKàncedaqucl rien ne régit.-

. “l Cependant », dàns  .Homèrc

même. , Jupiter n’ai [3319 éternel.

Il eft Ifilsde Saturneüe Tarn? h  
qu’il-a relégué avec lés Titans.

m“  .: V ...... ç”: - ’-



                                                                     

94. INTRODUCTION
dans les; profonds abymes pla-

. cés au-deiTousÀdela Terre ô: de.

.l’Onde. .   A -
I Selon Héfiode, le Temè eff
fils du Ciel 6c de la’eTerre,
unis par l’Amour qui débrouilla

lechaos. ” .. . , l i
Ainfî , s’élevant pat. degrés

à la connoiffance d’un Être
éternel, néceffaiije, auteur de

tout ge qui exifie, les anciens
Poètes admirent, pluüeurà dy-

naüieé dans le règne de leurs

Dieux, comme ils les voyoient
fe fuccéder .da’nsÎ le gouverne-

ment des nations , 8: cependant.
çhacune de ces dynafties [ce ,
reporte à, un. penne v lingue ,
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’ un Roi fuprême qui domino

fur tous les immortels , qui
leur diürib’ue leurs emplois ,

leurs ’hqnneùrs. l
Le fentiftxent intime de notre

exiüencc ô: de nos facultés ne
nous fait connoître d’autre ame

que la nôtre. Nous ne jugeons
des êtres que par analogie avec
nous Jmêmes. Telle eü lafourçc

de, de penchant naturel des)
hommes à perfoniâer les êtres’,

même inanimés, à lom- prêter,
une manière d’éxifcer fcmblablo

à celleque l’homme feint en
Le langage ordinaire , ne);
mœurs, nos inftitutions , fur-,-
tout la religion , des Étaples
N,



                                                                     

“ng Infrxppucrrôn
gravages .-,- nous officnt des-
preuves fans nombre de cette

a vérité, .
Ce font ces allégories des

Effets phyüques’, 8: des êtres

moraux , qu’Héûode nous pré-

fente, fous l’image de ces gé-V

I frics, de ces divinités du l’a-I
.7 éond ordre, qui peuplent le
“ ciel, la terré, la “merl, les

, enfers.   “  ’
A . Pour me borner à quelques.
exemples, Ce Jùpîèèr qui haà

bite. le [cm-met de I’Olympe ,
que! cit-il, ’fuivvant“ l’expreffîon

de Cicéron ((1), que l’Éthcr,

4’ (.1) nâtûrâ Durant;

l ce
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ce jààlimc anciens qui brille
fur nos têtes?

Junon ef’c l’air“ humide qui

n0us environne, . I
j Les. phénomènes opérés par

le mélange de l’état dans
mutes ’n les parties de la ma«
tièrc, nous font A repréfentés.

par les fréquens adultères du
Maître des Dieu;  
u Enfin cette. Vénus que le
difciple d’Epicurc, Lucrèce,
invoque dès les premiers viets
d; à [on poème ,*  n’eü autre

que l’efprît de vvic qui agit

fur toute la matièœ; car les
hommes. fa font prcITés dans

v fous les tams , autour de
G



                                                                     

98 INTRODUCTION
la barrière infurmontablc’. de
l’infini. V “    

J’ai expoféï, dans mon Intro-

duâion de l’OdyiTée, la cori-

folante morale qu’Homère me;

en aétion dans ce poème.  
« Que les mOrtcls font in-
juftes ( s’écrie Jupitér)’, loriz

qu’ils nous imputent des
calamités qu’ils s’attirent

à eux - mêmes par leurs

l crimes ! n I *» Héûodc admet deux fortes

de génies, les uns àutfeu’rs de

tous les biensyles autres auà
teufs dei tous les maux.    

De-làce combat des Titans
 e»m1en.a le Maître des Dieux, -

J”

sassa
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ce feu que Prçméthéc dérpbe
à la voûte: 55551636 5 gâte Plan-

dore qui .ïîIctiè 1168. maux fun

làîtàm.,,me;glai,5mz.c au?! mer:
tek?) quœràïdfiôébaàcc fopvggf;

mmpëossmîïînâl âges du

monde ’léù:;l’bn.r1895t’ » 110m?

mes fe dégrader par leur fré-

quentation mutuelle ; enEn ces
Sages de l’âgeig’pxrn élevés au

rang dcèàwâgc Protègem:

8c infp * gâtions des
hommes. l, xJe ne“me’*«üvî*erà-i point à

l’explicatiOn de toutes ces a1-
légories. L’appliCatjon de quel-

ques-unes. fe préfente d’elle-
d’autres l’ont été avant

G 2



                                                                     

too’IùavrnoâUclTIou, âne. 

moi“ par dèè ’Savans illuf’rreS:

115m3 fui-Et d’avoir fait côns“

naître-A13 clef des fié’tions ré;

pantines dans “ les poëmesd’HéJ

ü’odeg 8C fpéCialcmcnt dans

celui de la. Théogoniev, ou
de la: géHërâtiGn’ des Dieux. -’

l I

L i ’
.1

î

s: H

ç- « .V (N) TH“, i. . v l, ,.

i :  * l ’*’ 1
’ 7 nan *I i I “r J Ji

À; a k .53: . .. .5;
  J
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THÉOGONLEP

Coin M E N ç o N3 par célébrer les

Mufes. Nées fur la haute montagne
d’Hélicon confacrée aux Dieux , leurs

pieds délicats s’agitent en cadence au-

tour d’une’fo’ntaine. durit [à profo ndeut

noircit l’onde limpide, autour de l’au.-

rel du fils de Saturne dbnt la puif-
’fance eh infinie. Lavées dans I’bndé

[me de la fontaânè du Permeffe ou
d’Hippocrêùe , ou du divin Olmius”,

leurs  dànfes légères ,-.voluptueufes cou?

tonnent lèfommet de l’Hélicthuand

la nuitlcouvre la terre de fes ombreà,

G a
un...“



                                                                     

ton.“ THÉOGONIE.
enveloppées d’un nuage épais , elles

s’élancent de la. M’ontagne-Saintet;

leurs voix harmonieufes retendirent
auloin 5 ellés chantent le dieuqui
porte l’égide, Jupiter , la refpeétàble

Junon à la chaulÎure d’or, divinité

tutélaire d’Argos , Minerve la déelÎe

aux yeux bleus, fille du dieuqui lance
le’tonnezre, Apollon à: à faf/lu. la
challèrellè Artémîfe , Neptune qui

ébranle la terre 85 l’environne de les

oncles , la vénérable Thémis , Aphro-

dite aux yeux tendres , Hébe’ dont le l i
front efl: ceint d’une côuronne d’or, la

belle Dioné , l’Aurore ,A le Soleil qui

vivifie la nature , la lumiere argentine
de la Lune , Larme ,v Japhet, Saturne
(le Tems“) aux prudens cônfeils , la
Terre , le vade Océan , la N uiwaèure,

&vroute la race augulle des humoi-

i «2.1:: 2277:7;
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tels. Le; Mufes- qui habitent l’OlymPè,

tilles de Jupiter, appnirent ces divines
chanfons â Héliode qui gardoit les

moutons dans les fertiles vallées de
l’Hélicon. Elles m’abordent les pre-

mietes , me tiennent ce lagage :
a Paüeuts dignes detoutes fortes

u de reproches , qui, pour fatisfaite
a, votre infatiable avidité , paillez verte

n vie dans des parcs expofe’s à la fraî-

n client. des nuits , â l’intempétie des

sa faifons, nous favous pare: le men-
» fonge de l’attrait de la vraifem-

a: biauce, nous [avons 311m , qiiæmd
v il nous plaît, dévoiler la vérité aux

n’mortels. n I

. Ainli Pat-letent les éloquentes Elles.

L du grand Jupiter 585 plaçant dans mes

mains,un  repue brillant,une admirable

branche delautiet toujours verd y 61135

. G À .



                                                                     

un; THÉÇGONIE“.

m’otdonnent’ de la. dépouiller de fon

Lëcorce 8c m’infpirent la douce mélo-

die de leurs chants , Pour célébrer ce

qui fut , ce qui fera. , commençant par

elles, terminant par elles mes hymnes
confacrées â’chanter l’origine augulte

des Dieux immortels.
Maisipourquoi m’égare: en de vains

propos , comme on fait fur les chêne ou
’fur la pierre ( a)? Chantons les Mufes

dont les doux accents, dont la voix
harmonieufe , 85 les chœurs infatiga-
bles , placés devant le trône du grand
Jupiter , (e plaifent à Célébrer la gloire

du Pere des Dieux 65 des Hommes,
intelligence fuprême qui habite le fom-

tmet de l’Olympe; les Mures dont la
voix éclatante enfeigne ce. qui en, ce
qui fut, ce qui fera; La cime de l’O-

’lympe couvert de. neige , là demeure

W/j 4;: “A”
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dés immortels retentit de leurs chants

“ barmahieux , la joie fe répand dans le

Vaûe palais du Dieu qui lance le ton-
“nette. Elles chantant l’origine des

êtres, la tige auguüe des Dieux auteurs

de tous Biens , enfans de la. cette 8c du

ciel. Acquittées de ce devoir , elles
admirent leurs hymues à Jupiter, Pare

des Dieux 8:: des Hommes , le Plus
grand , le plus puffant des immot-
ztels z, par lui commencent, par lui
dîni eut les Échants célefies , palef-

qliels célebranf lés races des immor-

-tels &Àcelleè desjiçrs géans, elles por-

.,tent la joie” dans l’aine du Dieu qui

habite-1e femme: de l’Olympe.. Les
lMùféSsèhahitantesde la Moncagnçé

sainte à: Wfleçâls de Saturne eut fur

V le Mon: Pléiade Mnémofiue , Di-
’ viaice’puManrë quiz-règne dans les fer-
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tilesvallées d’Éleuthère, qui airage

le fendment des maux les plus cui-
fants, qui foulage les plus cruels en-
nuis; Jupiter , dont les confeils (ont
éternels , eut, pendant neufnuits , un
commerce fecret avec cette Divinité, à

l’infçu des autres immortels (b).Quand

une année-le En écoulée , que les heu-

res , les jours , les mois eurent roulé ,
pendant une année entière, fur la voûte

éthérée , Mnémolïne donna au mpnde

neuf vierges unies par les nœuds de
la concorde , qui chauffant loin-d’elles

les pénibles foucis , s’occupent d’a-

gréables chanfons. Les brillants palais,
théâtres de leurs daufes légères font

ast non loin de la cime élevée del’Ô-

lympe que couvre une neige éternelle.
Près d’elles , dans des boisroujouts

verds, habitent les Grâces , le Daims:
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l’Amqut. Là, au fein d’éternelles vo-

luptés , les Mufes chantent les loix
desNadms , leskmœuts , les refpeétat

bles Mages des immortels. Abandon-
nant ce féjoui enchanté , elles mon-

trent furl’Olympe; la tette retentit
fous laits pas cadeticés 3 elles abor-

dent en chantant le Dieu qui leur
donna. l’être , Jupiter ,fils de Saturne ,

qui conquit farsi-on pere l’empire de
la. Noûte éthérée. Les éclairs l’envi-

toment-,13 foùdre ell: dans fa main ;
- il aligna aux immortels les honneurs
dont ils jouilÎent , leurs emplois , 138

trônes qu’ils occupent dans le famé

pâhiæ:;Tel elt le fujet éternel,des

Chai” harmonieux des neufs Mufes
habitantesrèellËQlym-Pe, Elles du grand

Jupiter a Clio a Euterpe , Tlmlie , Mal-
,pomène , Terplîcore , Érato , Polym-
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nie , Uranie , 85 Callioppe qui l’em-

. porte fur fes fœurs par les nobles
fanerions qui lui furent confiées; car
elle protège les Rois refpeâe’s des

nations. Les filles du Dieu qui lance
le tonnerre , répandent une agréable
rofée fur les lèvres de celui d’entre ces

Rois nourriffons de Jupiter fur lequel,
à rinkant de fa nailTance , elles jettent
un regard favorable 5 des Paroles Plus
douces que le miel coulent de fa bou-
che; les peuples ont les yeux fixés fur

ce Monarque 5 fes équitables juge-
mens terminent les querelles; il parle
avec fermeté , 8c les efprirs font cal-
més. Un Roi fage eü le réparateur des

torts ; fa voix, comme un baume
bienfaifant’, s’inlînue dans les cœurs

ulcérés ; il appaife , par de douces
paroles ,les plus violentes tempêtes;
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les peuples refpeétent un tél Roi ;’

honoré comme un Dieu quand il malm

dæ. “dans la ville. , il domine dans
’aL-lïemblée de la nation g’tels font les“

célelkes: Préfens des. Mufes. ’

» Les: Poërè’s Jas divins chanteurs fait:

enftmsvldeèË MuÎes W8: d’Apollon qui

lance au loin d’invincibles traits 3 les

Rois fontenf’ans de Jupiter. Heureux
celui que les .Mufes Chérifïènt! Une

mixe Plus’ douce que le miel déchale de:

fés îlèVreS; Laine de l’homme cit-elle

afE’niHëe féusv leI Poids de la douillent;

fou cœur ’eË-ilï déchiré Par l’affliélrîon ;.

qu’un ferviteurdes Mufes chante les
am mémorables“ Jes premiers hom-

meSËŒIû’ilâtélèbnegdanse [es hymnes; 13

gloireî’Hesfh’eùeak habitans de 1’0-

lympe, aufiîiôt:1’itæf“ormné perd le fou.-

venir defes mangles délaies préfens

ly...;- me -0“; L .-...... ...,
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des Maries détournent de fa- penfc’e le!

feins cruels , les chagrins cuifans. l
J e vous invoque , filles de Jupiter !

mimez-moi des chams harmonieux;
célébrez la tige l me des immor-
tels,“ emfæns de la terres: du “ciel par-

feme’. d’étoiles ,* enfans de’la nuit

abfcmze, diviaiitës malmenés “que nour-.

nit le “Re de .l’pnde l’aléa

. Remantmtâ- la, Mme des im-
mortels , -apprenezmi comment la.
tette commença d’exiüer [comment

les Heùves l’abrenvèrent , à quelle épo-.

que  les’ Hotsr .écntMem  .fôuilevèzent la

vaïke des ,- quand- les
alhes brillèrent dans 71e de! , quand’la,

voûte éthérée .fe montra dans“ toute fa

fËIendeur , auxquels d’armée (les im-

mortels” auteursdè tâtmhiéx’ts;:ces-“Ïai,e-f

Mien Diettx amman:- 1îeaé,.queîl;âu



                                                                     

THÉOGONIE. III
le Partage de leurs communs méfors;,

quels honneurs les diikinguèrent, lef-
quels d’entre eux ,s’afîirent les pre-

miers fur l’Olympe â Plufieurs fom-

mets 2
Mufes , qui habitez le facre’ palais,

rappellant l’origine des êtres, dites-

tgioi que! fut le plus ancien des im-
mortels ?
’ Le chaos nâqui: lekpremier; en-

faire la terre qui s’étend au loin , la.

demeure primitive des Dieux qui habi-
tent les fommets fourcilleux de 1’07

lympe couvert de neige. Au centre dt
1a terre en P1216613 Tartare ténébreux.

L’Amom naquit , l’Anmur le Plus

beau des Dieux , l’Amour qui chaire

los noirs foui-pils , triomphe d?
[ages confeils,’ qui dompte le com;

des Dieux 8c des Hommes. Le chaos
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a; l’érèbe donnèrent .naiffance à la

nuit , qui, s’alliant à l’étèbe , enfanta

le jpur 86 l’éther ; de la terre naquit

le ciel parfeine’ d’étoiles , dont la,

gloire égala celle de la tette qui lui
avoit donné l’être -, voûte immenfe qui

enveloppe tout ce qui exiûe , de-
meure tranquille 86 sûre des heureux
immortels. LaTerre engendra les bau,-
tes montagnes, la demeure des Nym-
çhes qui habitent leurs antres pto-
fonds ; elle“ engendra, fans l’aide de

i’Amour ,les Hors tumultueux de la
“me: &étile De laTerre &du Ciel,
unis par les hands d’Hyménée, naqui-

rent le profond Océan, Coont, Créi-r

tus , Hypérion, Japhet , Thés. , Rhée ,

Thémis , Mnemoline ,.. Phœbéà la
Couronne dg’or ,’ enfin l’aimable Thétis

86: le plus; terrible “des enfans dcrla

Terre



                                                                     

THÉoqôünz, n;
h :Fçgxe “le, taré Samnç qui déclara4la

guerre aux auteurs de [es joins. L6
Çgel“ ppduifit enfûte les fiers Çy-*

doges, .,B;qmès (d) , Stéropès , 801e,

tèçiblequirgèsl, qui armèrent de la.

Mg iglaJupitçr 5 femblableè
  Jung; qu’ih. n’ont qu’un  

œilyéd’où leuLvientxlle nom de,Cyc.lo-v

pas , à çaufe de. gai: œilarrondi qui

damne Ingénie fau mmm de leur ’
fumât; Ian: fonçait invinciblç 3393;?

çmdagsgoxggles gus, ï ’ ,35 .
-. :aLgèIengêclgCiell eurénr trois -

I ÎICS 6115111118 égouttes; ççfribles 5 qu’én’ A

mayeur. nômhiér fans frémir, Cœurs...

liâàgàæëç Gygèsgprgheillleufe pu? é-

Ênvidçiblçs fou; .uf-. ,
Penëlàzà épaulé ’ “il

quante gères. [ut pu. buffe
ÉÆQIme  : sîélèzesst égyleqrs- membres

’ u H
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nerveux; leur taille en: immenfe’,
Tenir force extrême. ’ I ü“

Dès le commencement, le Ciel
qui leurodonna l’être , redoutatleur t

.puilTanCe ’, il en conçut une haine
fuite. AlIfÏÎtôtl. (111813111 d’eux étoit

“né , ’il le’cachoir dans les profonds

abîmes que la terre. renferme dans
fou fein , le dérobant â la lumière du t

I’foleîl , fe plaifant dansces forfaits.

La Terre en gémir ,e une (ioulent ptœ
fondevs’ernpare de (on cœur maternel. -

Pour fatisfaire fa vengeance , elle mé-.

dite une nife adroite 3 “Produit le fer ,

fabrique une grande faulx, la montre
à feS’ enfans ;  l’âme oënénée d’une

rdouleur profonde , elle s’efforce de
Tourner damé leurs tœurs le ’courromi

dont elle eü animée: -   ’ .
a, Rate infortunée d’une même rem
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n are 8L. d’un pège “dénaturé , fî- irons

a» vouliez Mike mes cohféils; vous’mé

v vengeriez delRitijùre que me fait 
r’vdtregpèfe“ 5 île Premîét il m’a

2’ provoquée-par F (ces -
einellesîm, 1* j ” Ü ,
. ”Ei1è “dit 5: 11,21%me s’empare dé.

leurs amas ; tous gardentun rénal-tue”

fi’lence; 51mm féal; pot-gêna: de fa-

geslconfeils, prend cônfîançe :7  

  a Aime mon bras de œrrèïfàuk 5
,u a m mère, dasn ,wj’aè’riîôgnplitaî Cg

n grand oeuvre,  85- ne craindrai point
a: d’ekciter le comtaux d’an père .in- I

p: jüPceï85- cmel’, qui leïpremiet nous.

a a prévôqué à là“ vengeance. nui, v- t

w Il “dît : lajoie- renaît dans l’amç ’

 maternellèAde1aTefj-æ immenfe. Mé-- .

ditanttfes. alfas, en: placé en“ embûtL

cède En fils Saunas-,3. arme fin: hm ’

H 2.



                                                                     

“la? Tiré-(o un in à.
d’uùé’grànde ’ v Paul: :furfnontée d’un

fer tranchàni: Le Ciel arrivé , imminant

“âprèS’:’lui . la nuit-Maire; PtelIé d’un

violetât “défît de Â jouir :“des droits

de ’ f’hyrhénée ,’ il“ s*étend“ fur la

’furface du globe ; Saturne fort de .13.
rètràité obféure où fa” mère l’a caché.

’Appciyant comfe “la terre la main gad-

  che ,  dé ladroitè il fondent lafatilx
immenfe; aiguë , déchirante, momif-
foxinéles parties de la génération de

Ton père glies jette loin de “lui.- ’EHes

n’ëchappènt pas ènVainde fes mains;

reines fesv gouttes de fang s’écou- “

’ iènt deh’phie fÊCpndèntle fein de la.

terre. Les rems fixés“ par les vdeûins
“âtmâ révolus 3 les ami’éés S’étaxitï ébou-

»lëeè ,« ’ elles ’proclinifénë -les*  redouta -

hies Funi-es,18èles énormes Géàhs cou-

werts de leurs éclatantes “minuties-,ïagiv
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WWhmïœgsM
“M anthumes (un la
l un W en laina“ Es apaçîea
ichæinémàonaèqnèjda mm.

MW” 4m14. I

m Mdimküaue W
M tendre naît fous [es MM

anamnien:
née : a“ mîùiëlleæiétnmpouk

H s.

“Saunammxl’. A “ 4



                                                                     

n! ïnioaeëz-n’;
,’  Gypriss; de d’île a et!
alla/prit!“ mmm?) au: fein des flots
tuniulmemcïbozdém les’rives-ef-    
caquées de cette Heu; la..Dc’e,Œe devin

volupté 9:3. sanie 2:43.213, volupuieufe

otiginè (4:)(7LÎamùr5 hic-compagnie);

hâlai. wehènràuâ mi

diaM’emçâxel faolèsiiomhgzmôâ âtmâ

Dieuk. ;.Les.féduifans-v.éntretiens , les

lekmdiôitœxbomperies’ Ï, . les doux

«badaudais èdùpn’sg Ll’amôun, 1g:

(hâtai müsïann Jépâ’mgé dé cette

’5’ 2rd: 3:5, r “ . ’“   
:1 1Mammènt. irrité TâeJÈÎnîùœ

chigne-gite Gidvaqximç ,patîleœioù
de Titans rqnül54doâneaèrfns.’l enfwœ -

lé idoia-œïonêrœnü en  
â LÀ



                                                                     

’ T si o conga ru,
dammé , la vengeancevdpnt il. les me-

and!) - .La Nuitengendre leudeRin , la œr-
rible fatalité , la mort “,4 le fommeiI 5

la troupe nombreufe des fonges.  Tels
fuient: les Premiers enfansque laNuit,
54196.; l’Èzèbe, manant feule,-,fm; ’

lé fémurs d’aucune.au.tre; Divinité. ç

: Enfuire Momlusî, la. cruelle Infor-
rùnç ,I les Hefpe’rides , garâmes “ des

Pommes d’or qui croître)“ égraina.

déliçieux ,. Grue-gang confins de
l’Oçéan 7,7. â: le.s Parquesrilzexoëablçss

minimes :de la échée; 010’110 ,
Laçhëflè , Atroços, qui préüsïçnt’ à la

naitIàhcç des monels , qui leur
.uibuçatz-les; bien; 8c les anaux- En?“

pourfuivent celui quiÂs’eR tendu cou:

Fable, envers les :Hgmmçsk , enversz’ le:

Dieux; infatigablesaglgegne le qui?

H 4

l

Wnkzw- “va. , .. LSN.«.. 1;..424 ’...,..A.L...v “tu h  ,Js-mw
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à les crimes. La déteûable Nuit en-
gendra encore Néméüs (g), monüre

le plus redouté des malheureux mor-
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mées , du menfonge, de la perfide
équivoqua, du mépris des loix , de
l’injure, tous infus du même fang;

unis par une ligue fatale, enlîn du
parjure le plus redoutable fléau des

mortels (h). l * VP La Met A donna. nailïance au véridi-

queNéte’e , faîne de les enfmryll-
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. kamm de leur Texa-
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- demi! en: la 1.6V
411M?» la belle pher
WgÆllb,0&ùpetég que leurs des
élèvent à laWoût’s éthérée , dont [a ’

légèreté égalç 43 rapidité des oifeaux ,

bigame miaules gents. thqfs
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kqumIPGShabitent in 14 m Jeux: donnè-

mbt et «Mnheveuxbm
finage gommai, ââ
J’Wèlm Mance (Ir) “PIS-
æhrédb mmmm, Eux!» ààa

. emame Henné: in, Gorgonnas 710%-
ânes des àvesdedîêcéan 9’ à. l’extré-
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ippmë W’Dîeu khani leé confeik

’ 1 memr: pila Mie 821w éclairs
W69 ph?» nm dés 6,»ch

W (mm mie Je mm ,,
Mmmtîôeïym aux mais tatas.
34m pagea a W6 Ça monilie,
&Wade ras buns, les chat:
4km devant Mi. LE 513 de Jupiter
martèles âtmâ racées], conduit
ÉQbËûfsümhŒMàinœdeTérp

MM “Ève. “(nidée mûr

ammeymmem sa &e’ mm
’8qu vemîémfmvaùxde 411%“

mu; net-cata mame [on matou
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m 8mm Wb un mmm
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mitiabîe KM), auné taille



                                                                     

12.6 T H à o à o N z a
gigantefqueg.moitie’ nymphe , au re-

gard. tendre ,» au teint vermeil,“ moi-

r dé ferpenrltertible, immenfe, d’une I,
’ inratable avidité; des écailles «a?

verfes éculeurs btillent fur fa Çroupè;

elle habité des antres profonds, de;
roches affieufes , au centre de la tefrç ,,

16h) des Dieux , loin deç IMorteIs.
C’eR-l’â que , dans Arîma , (r) , l’ordre

du deitin arrête , dans. feslpalais fou-
terrains , la cruelle Eçliidn’a, nymphe

immortelle, à l’abri des atteintes de

la vieillelfe. Typho’n , le plus im-
pétueux des yams, Tyrolien, qui ne
reconnaît l’empirè d’aucune loi (s) ,

eut de cette nymphe hui: yeux “noirs ,

de terribles enfàns, le chien Othrus
qu’il «damna.- à GeryOn, l’infatinblé

Cerbère sigla voix d? lggardîw
des ,enfçrs ; -(eingx1ant*e’têtçsëîêlèvénf



                                                                     

THÉOGONIÊ. 117.
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l’Hy4 ’Mas dansa même deûmâeut,
w’âummwhmk â’abâtœ nourri:

dumÆafmæmà de [’1’va
I «Herculagannùaidlé dans confeilswdù
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«hmm; les «Bis de Jupiter’ôz
d’Amphiu’ion, [92: hËUiqueux Ion

mmm a: mmm dans le:
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  M2, au léger, L’invigcüçlà

CM ÈME zieutais n’a fait
queutiez! a?!“ 13W
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Wsaèdtagoas [ahmwæümlimmfwmupa
du Wmmaga dans tom
le relie de 2311.5931” hideux ( à; au,

mienne“. Bakérathu 3’ monté au



                                                                     

l
1/18 THÉoGonrÉ.

I l’intrépide Pégafe , en purgea lalterr-e.

V En commerce (acter. d’Échidna 8:
dÏOrhrus n’acquit le Sphinx fatal au:
Cadméeng. «Sc le lion Néméen qu’é-

leva Îa refpeétable époufede Jupiter,

à qui elle afïîgnà pour demeure , -
Béa-oit déi-îlé du mont-Néméeh; d’où

il s’élançoir fm-les-habitans de Trètes,

de Némus-, d’Apfaà, dominant fur

ces trois contrées, les démît-ah: par
d’horribles v carnages. La force d’Her-

cule en triompha. Enân le dernier ’
des enfans de Céto 8; de Phocrys ,îr

fade ferpenr commis à la garde des
pommes d’or , dans le jardin des Hefë

pérides, au centre de vaûes défens
limés aux extrémités de la terre. Telle

fur route la progéniture de Cero 8c“

de-Phocrys. . ,A .71 ’
a De Thétis. 8: de l’océantnaquk

“ e rem
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divin Weâ q: me M33

à: amïüéuwesmbg
1mm; cùfaèxatü’ lems cm.

7%” Æamçla Leur à;
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languie; dans Ch Henné-égalé celle

des? immortels; Hyppo, Clymène,
Rhodia, :Callâmpé, Zeuxo , pCly-tie,

I 4213m, Mahoé, Blexaure’ , Galaxwxe,
l’aimable Dione’, Mélobbfis, Thoé, /’

«L’agréable PoÆydoteL, Circé; ornée

deïtpuè [culons la nature , Plaine
gut: gtçndsqyèux, Perfeiâv, Janine,
katiba Xmùé’i’éttéeg entubé

tous leslcœursngeneûhàrEuçope;  
Métis , Eurynogte , Theleüo au“ mara
tèà’u (Faim, /Criûev,’A[rè,.ôçv la ten-

dre” .Caljrpfô , Ehîioté , Tyché , ,. Ana

filin, Cep-Dé“, 85 la Nympheb du
qui l’emporteluxrxqutesfesuéomè .

gagnes. Milles funent les MW
il)“ je Tm 180 de 11:53:14.qu

. agnès m mmm
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îïïïDùïèom’n-iefeé (acre: de“ ’l’Aurofè ,: ,

EHeL’deÏl’Air 8c d’Aürc’us,  hâquirent-

les [dames imèémeux des Xren’ts , l’Ar4

geûès (à); leÏZe’phii- , le rapide Bœ-

rëe; «le Vain-du Midi, &cet’ Ante
brillanè’ qui*ptéèède le lever du Soleil;

8: taxites les Étoiles «qui boutonnent  

hlëoûte éthérée.  - - : k V
J? “Liéëâ PallàS’ par les nœuds d’hyï

ménée, laÏthriphe du StÎX; “HIE-dé

1706éan en’ “en: quatre Ï valeureux

enfans, le’ Zèle, la Viétoirè , la;

Force,lla’ Puiffance, qùi ehviroxinèm:

fapsncefre le ttôhe de Jupiterî,*.quiv
l’âccamPagxient en  takis lieux;quand:

il marche à la“ tête des ’immôrtels;

Lès. âges rÎcbhfeils , “ l’intofruètibl’e .

fidélité de lanymphe du Styx,’lémï

mèïe,Î&ile Ide l’Ocëan, léu’r hâtif

. tètent ce; honneuï, 1è. fait auquel
aï I
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mamé d’an-le facre’ Palais. Il dît.

8:5 actanth fes pimneII’es’ enfers

tais .les imrr’lorte’ls car fa pailfaace

cit grande ;  vi12c0itimandé aux Dieux

86 adx’Horhrhés; , ’ I Ï

» Phœb’é édnçut un. violent amour

pou Cœungüe enfeu: [mone- àu
mantëâùt bleü,; le channe dé; Dieux

DE des Homes; la.dans lei facrë Pâris (au); Phc’bë gut

de Casas FillufheIARsrée ; que Peu
fée einnïçna adtrefoîs dans Rn! Pan

lais, Idoürîl lit fa: légitimé éyoùfe.

D’eux ââqûit Héczte le H37
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Partage fous le règne du Ciel. Depuis
ce rama-quand l’un des mortels habi-

cadsrden Ian-terre fe“ rend cette Divi-
niai: inopice , :fuivant’ le rit accoutumé ,

qu’il amélie Hécate à Ton aide, la;

DUNE tagoimfavotablement fes Plié-ï

. ms; 4mm farda tête les hon-
neufs:  les’richeiI’esw, car  elle en a la

puifIEmce; elle réunir tous les pou-
voirs partagés entre-les Dieux de la
Terre 601ch Ciel»;ïJupitez ne lui ravit
amignesâfpbnâà’nüetfon partage-ç au;

müdNtoiüqu’enè obtiht fous 1è

règne de 8p àes Titans.“ Hé»
cata britlewfeale’fuda terre, dans
lëwlsvâu china-«(61’). Sa gloire

8,6“ .gèghe du ülS
de.- Sàturnéüïhpitè: :l’honore 3
(ébourre puîfïàmem aux à qùi elfè
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* I’àŒça’âblËé de la nation.Î gaîment-ils

Pbùrîzine “ guérie deüruétive de h

race”humaine, elle les-“dîme, affûte
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terre, Neptune au M’tumultueux ;
8: Jupiter dm: les tonieils [ont état-4

mais, le père des Bientôt des Hom-
mes, 110ml: foudre ébranle le globe;
» A“ peine Iesîls de. Saturne nous

max-nés font-ifs placésl fur leslg-e’J
nous: de leur  refpéétaüle’ nière ,’ que

lampètègîeTems, les enfemzerllans

lbs contours “de: [es entrailles;
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defcendans du Ciel ne lui ravilfe
l’empire. Les auneurs de fou antifa:
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four. viendfa que lies. (âgés confeiIs

v du grand Jupiter 3mm“
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1&3 Dieux 8: fa; le; Hommes.
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ghe fabçiquée par .Jugiœp W le
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la ce: exploit, laggIoùgsdu
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us il; mais les maux couvriront la

a: taire n. v  Il dît, 85 par fes ordres le boîteux

.Vulcain façonne de terre 4 délayée

nué ligure fanblable à une refiaeci
’t’able Vierge; MinerVe’ la revêt d’an-1è

tunique d’argent , fur’ laquelle reluit

une brillante ceinture; un voile d’un’é

amure blancheur ,  d’une amarre ex;

frêlhe,.e& placé fur fa tête paf les
mains de la dédié de la ÎSagèHËT;

Minerve parsème» fés I’chéireux Âè

Hem. nouvellement éclore; , teint
fan from: d’unevèouromie â’éf , C1165

d’œuvre de l’arrdel’induârîeux Vu!»

cahi- emprelïë de cemèlla’ire ÂÏupî»

ter; fculptés Pat la; main dû clivât

Artiilre, tous les  animaux que la
terre 86 h mer nourriITent dans leur
faim, femBlenrvivahs fur Cette mer-L

K a.



                                                                     

448 THÉOGoNrE;
veilleufe couronne-3 on CtbÎt les en-
tendre; tel ell: l’éclat dont elle brille.

Ainlî parée la nouvelle Nymphe el’c

conduite par Miherve , dans l’allem-

blée des Dieux 8: des Hommes. Les
immortels admirent le piège ’adroit

que Jupiter a tendu aux mortels, les
biens qu’il femble’ leur promettre ,

les maux qu’il. leur prépare (Ë). De

cette race font Miles “ces femmes har-

dies, oilives ,I fléau le plus terrible
des mortels. Incapables de foulaget
l’indigent par d’utiles travaux, elles

confument la fubllance de leurs
époux, pour fatisfaire un luxe efliréné. -

.Ainli les aétives abeilles nourrilïent,
fous leurs toits mlüques , “ d’oilives

guêpes auteurs de tous leurs maux.
Celles-ci travaillant depuis le lever
iufqu’gu coucher du Soleil. reçueilæ
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v lent, enfermait dans les. Cellules de

cire qui “lui (ont deûinées, l’aliment

délicieux qu’elles fàbriqnent; celles-

. làéparfesIdans l’intérieur des ruches ,

dévorent la.» fubllance de lems ac-

tives, compagnes. Le Dieu dont le
nonnette éclate“ fur nos tètes,“ cf622.

la femmé pour foulage: nos peines,
Pour partager nos travaux, &fouvent,

ndus donnant le mal Pour le bien,
la. femme devient une foune de

v .Àouleuts goualai malheiuçlîï i116!“

tels. : celui-ci rejette le d’hyiiné- ’

“née, pour s’épalàgner les
entraîne après lui; lfeàlcheveùx 51m.

chilrent; il vit’privé décelable-tiens

8c de -feeoù;s.sda.ps la: vicinal-3;.
d’avides. héritiers? pait-ragent les (tré-

fors qu’il a amaEés1gg); Le bien“:&î

le mal le fuccèdeng le combattent: .
K a



                                                                     

ne; Wæsüam
bgsnghwæëmllamdevüomm*
Œâyzw chinée à une éppufe

361*9th l; lagan: 541:5er
hmm dm: lehms de Ion faxa
Malheur au monel dont le [on cg
lié à cette race déteftable que Jupiter

çrég dans fa fureur; les fanais (lé--

votants [on gant; fes maux
ne reçoivent aucun foulagemem ;r
Ça:- nul n’échappe aux févères (dé-s

cajets, à la vue perçante du Maîtreî

des Dieux. Ainfî le a; de Japhzt,
I’ixæduflsieux onméshée digne d’un:..

mçiyenà fait, en but au courgouxr ’
«la. Jupiter ,. fut retènu long-rems;

’ en des chaînes, quenniîëssfforts.»

nîjfa. fagçffeme’putem’ bâtât. .. 4

v laité contre. les Cyclopes Briarc’c»

Cactus .8: Gygès, enviant leur farce ,.

En; énorme 11211) . Ale-Père -
Ç

WWMW.MM 7 A“ “,N  ..7 dl «- n

,--.
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Dieu: [des 1131711113166 91g: gagnoit. en:

chaînés dans des pçofonds 11,1sz

limés madelïèus de la:

élaigziécrdc
hm me: 3 4H: halins a
sidas; “a” W mm
Wüwidaqmëmblesk m
leveuxfeilslgkîl’m, Jupitef ë

les dunes DM, «Mme Saturne
Bode RhéeJçs mnèmà bim“
snÊèœy la ïmhëlnüemnm

Wmæùælmmmtamahaksmefaons, la mire (a: fæïnimdxîaï. Ë

3&5 Wœammbaïm me
guêtre [M’en M aidé) la

Tm (47k) Wh igames
des ’ combats Mies;
des nabis; Æermis Ëfœfla

m Ï: l v K4la a; Puma tri. Mm
a“ (Q.



                                                                     

f5: irai o a o il l.
monfàgne d’Otry’s (If) , depuis dix

- au, les fiers Tytàns combattent fans
relâche contre les Dieux , auteurs. de

tous biens, enfans. de Saturne 8: de
Rhée à labelle chevelure ;’ Ïa vic-

toire Hotte incertaine; cette guerre
[emble interminable. Mais quand
Jupiteir eut arméales Cyclopes, quand
il les en; affamés. d’ambroifîe, l’ali-

ment des. Dieux; qùand le divin
ineûar eut,Cbulé dans leurs veines,

que leurs. farces ânent accrues ,
voyant leur cônrage s’enflammer, le

Père tics Dieux 8: dès  Hommes leur

galle ainfî : “ ,. 4 k ’
y, 4“ Illuûres enfuis-de laTerre 8: du

s: . Ciel , échute: ce quia mon :,efprit

pr me fuggère’de vous Depuis
a drop long-rems tine guetteTanghnre
ln quifeü LéIEvée-.e::t;e:’Ies

-x*W,z m wku/W j.”
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4» Tytans 8: les fils de Saturne , nous

n engage tous les-jours en de non-e
:9 veaux. combats. .Reconnoifrants de
s, un bonté, de mes fages confeils
a .quiwonsont rendus à la Lumière,

» -, a), pacifiât, montrez aux Tyrans. la n
a». 1 forceyimmepfe/ de vos bras, invin-

:» cibles. Rappellez .én votre fouve-

a, nir les maux que vous foufïrites
n par mes ordres ,7 quand des liens
a indeftruëtibles vous tetenoie;1,ç.;. en

mæwsigénèbm”; ,  “in. in“
. îîînsditnïî rîbïâvbrain des Diana,

x, i hi :répond :Ëitiéproehable , s
n. ces» horribles combats. nous; font

n connus“ [Ion 1- imiinciblq
, u tonintelligeqcefugnême;lût-litoient

a: pour  fecoùrir ’les;,.immprtels dans

a: cette guerre àfüeufe; mais tafs;
a, gelfçv, fils de Saturne, Roi, des

- wax)»   .
- M’æ-Ü

.54“

VILLE DE. LYON

liblioth. du Palais des un
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sa Dieux 8: dès. Hommes.,a nos
a chaînes; musa tiré-de ces ténè-

r ixes; oùhnous «vous fouffert- dea

s maux inexprimables , fans, efpoir-
a» d’êtré délivrés. C’eft ta clémence

v qui nous a rendu à la lumière.
a, Nets employerons, 6c: hotte in-
» tellîgence 8c nos forces, pour te
n défendre gatpourîytezwenget; nous
n’combattrdnsr les ’ijtans; ils nous “

in conuoîtront dans Ia mêlée u.

Il dit; les timmortels -auteurs de
tous biens applaudiilèxït fleur ardeur .
s’accroît;- ils attendent avec giiniyaçe

riante [aï ligna! du combat; Tous
Sarment ,’ï 8: «lés divins Tyrans Gales

Dieux 86 les’-Déeffes;enfàns des» 4.

turne de Rhée; 84- les Cyclope:
que, Juyitét Eféreé l’Erèbe. det’ralâz

die: 96m: lés-’o’Ppofeæ. du: Iytags 5’



                                                                     

IHJÊosoNu. :51.
au méawgïmg à
W453 combat: (:3th Mas, font

v Wh au mesîépaklea davÇyg
  m,maepe Gêtæd’uigenç me:

maqsvmsdm Mains Je»:
dentue; emmentes. ûm’æ
m «la? ÉNW 5%meth d’aflëæw

hm Jeux W 3 me me“:
égale, k6 manipqrcè. khmer leurs

r fonça, 4è lèvre: à deadsræthiïé

ait MJ“ 4%me «sa;
- m Marsbmmmihb menée

fur 185%de des emblavé “à;
Testospœïewâiæm’mismperçaæm Il?

Cidrébmëé W543; vèûtïûlîmiü“

gemmlahpwxdæimùzmekâï

l’horribanDieva: a du mWyù
heur? des mes qa’iis dama pas“
me fargue dans le Imam a le; Dieux;
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les Cyclopes, les Tyrans s’appellent

l’un l’autre; leurs cris percent la
voûte éthérée; le co’u’rrôux de Jupiter A

s’enHamme; il vit au fond de fan
cœur. Le Maître “des Dieux’développe k

fa puill’ance; la foudre éclate, le
tomette grondeyles éclairs brillent
fur l’Olympe; environués d’une éclat.

tante lumière, les traits, lancés par
lelMaîtte des Dieux le précipitent ’

furla terre 8c l’enflamment; l’horo

rible fracas elt ltépété par les antres
profondS’“; les forêts embrafées en?

quent’.avec un bruit: affreux; le globe

e&7conlî1mé.pàrx le feu; [eulalie
Océan , lamer immenfe bouillonnent;

une ladite vapeur qu’interrompt la
lumière [des-u éclairs environne les
Tyrans g une flamme :“imnjenfe! s’é-

lève jufqu’à la voûte éthérée; En!“
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yeux (ont éblouis par l’éclat de la

[ourite 5, l’Étèbe cil; en feu; l’œil

voit , l’oreille entend les myüètes

renfermés jufqu’â ce jour dans le
fein de la’tjette’ immenfe qui écroule

fous leé,coups du ’ciel; les élémens

font confondus , tant elî: grand le
fracas de ce combat des Dieux! Les ’

vents le mêlent, avec des fifflernens
aHÏeux,’aux traits du Dieu qui lance-

-le tonnerre , A la foudre, au;
ilsaelèventjd’immenlès tourbillan de

familière noirement lezjcentte
deelÎhOrtible mêlée ; un bruit terrible

fe fait entendre; les exploits femm-
penfent; la :balance ’ de 71a- ’vi&çire v

incline enfin. Placés qui premier rang
Cottus , Btiate’e, Gygès; Matiables de

combats , terminent cette lutte formi-
dable. Trois cents tochersjlçncés à la



                                                                     

visa Tnï-Éoeo-Nîxil

féîsgcoup fur 236ml), Miles baguer“:

veux des Cyclopes, engloutifï’entles

Tytans, abaifïentv leur orgueil; le:
Ptécipitent dahs’le Tartare ténébreux ,

(mité Prifon enfoncéè and?! profbndé-

ment au-deffous de lamente, qu’il y

a de diümœ de la terre à la voûte
êthéi’e’e’. Tombahr du” ciel une en-

èlume d’airain employeroit neuf 11m
neuf.- joutai pàrcour’ir l’efpace

ùnmènfe qui. fépaxe- le ciel de la

terre , I cène enclume n’atteindrait
la cette“ que  dans lai dixième jour-
née5’8c7 lancée- de défîm- la .âlrface

l d’à globe dans le Tartare“, ’ elfe n’y

miendmit qu’au ’dixiëmé jour un
âiur’ d’airaùi ïehvîronneret affreux

fêjout; deà ténèbres étémèlles, ttèÎË

fèis piné! épaillés I que ’12 mais, rom

répadüës’ ï défilé - rimé“ neem ï



                                                                     

T mis .0 spam E. a”
art-:deflbus font les bàfes fondes qui
fondement , 8: iaterre’, 8: la: mer.
CÏeIÆ- danseceüeu ténébreux, d’une

adent:infé&e,nux limites du: monde,

queues, ’Tylmns [ont engloutis
fait lestonïeiis’ideièu qui airembk

nitéesu Un:  bariière infmmonï-

table les y vrenfenne; Neptune y
appliqua des pôrtesvd’airain; wattman:

d’airain l’environne ;’une garde Edèle

pofée pan le ;DieLL-’ qui porte Ll’é’gïidâë

.« (“le èxétrible fBriasëè.
habiigimvausèml de; tette enceinte;
limitédè la? charcute, «la tu?
tare ténébreux; (le-la nier ffërile“, à:

la voûte azurée; clef-toutes les [dus-g

ces qui abreuiréni: lai; terre, “priât;
affreufe, infeéte , redoutée-des“ Dièüx

mêmes. Au-delà [ont les tourbillons;
18: un vùide immenfe, qu’aucun mot-
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tel bailoté par les tempêtes , ne pour.

toit A parcourir dans I’efpace- d’une

année, féjour de la nuit redouté de;

ùnmort’els mêmes ; d’épais nuages

l’environnent. Là le .618 de Japhetg

Arias foutiem: le ciel fut fa tête, fur
fes mains infatigables. En.ce lieu lei
jour 8h13; nuit, ont de mutuels eue
tretiens; l’un entre, l’autre fort; car

la même demeure ne les renferme
jamais en même rems; [le jouris’é-

lance du feuil de cette porte, pour
éclairetla terre; la nuit attend fou
ratant. pour parcourir la même car-
riète; 1è jour porte la lumière aux v
martels , dévoilé leurs détiens; leurs

(ra-vaux gi la détel’cable nuit’.tenant

dans [es le vfommeil; frère dei
la mon, marche enveloppée d’une
nuéeténébtehufçj en ce lieu habitent

les



                                                                     

Taéocoins.’ 1M
’ les enfans de la. nuit folitaire, les

Sommeil «Sc la Mort, Dieux terribles
que jamais le Soleil nÎéclaire de fes.
rayons, ni lorfqu’il s’élève “fur la,

voûte azurée , ni lorfqu’il plonge

dans l’Océan. L’un [Sailible vifite

les mortels, verfe fes parfums fur
leurs yeux. Le cœur de l’autre ef’cv

d’acier 5 Ion ame 6R cruelle; il retient

celui dont il s’ell: emparé, haï de!

Dieux immortels eux-mêmes. A.l’en-,

crée de ce féjour- d’horreur e92. le

fombre Palais de Pluton 85 de rimé
pitoyable Proferpine, que garde un
chien cruel, perlide. Il flatte ceux
qui entrent, exprime fa. joie par les
mouvemens de fa. queue 8c de [es
oreilles; mais il ne leur: permet pas
de fortin Sans celle occupé à obfera

ager leurs mouvemens, à peine que
L

y’J-xxx- A - ..
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il; mis le pied hors des portes dû
palais de Pluton 85 de l’impitoyable
Proferpine, .qu’il s’élance fur eux,

s’en faiiit , les dévore. Là habite , loin

des autres immortels, une Divinité re-
doutée des Dieux mêmes; l’inflexible

Nymphe du Styx,Hlle aînée du rétro-

gradeOcéanpccupe, dans ces contrées,

un [aperte palais, dont la voûte formée

le. mazes pierres de marbre, eft fou-
tenue par des colonnes d’argent qui
s’élèvent jufqu’au ciel. La 511e de

Thaumas (mm) , la légère Iris parcourt

rarement la vaüe étendue des mers,

portant dans ce «me féjour les tir-n
dres de Jupiter 3 mais furvient-il une
violente difpute entre les immortels
habitans de l’Olympe ,i l’un“ d’eux-

eiÎaieÆ-îl d’en impofer au Maître des

Dieux. Jupiter charge Iris d’appor«

M
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ce: [l’onde fainte par laquelle les
Dieux tremblent ne jurer. Un vafe
d’or plein de cette onde froide, efh
dans. lés mains de la. DéefÎe; elle la

verfe goutte à goutte du Tomme;
d’un roc efcarpe’; un Fleuve [aéré

s’écoule fous la terre, pendant la nuit

pbfcure, travetfe les flots de 1’O«

cëan (2m), fe partage en dix ra.-
meaux argentés; neuf “promènent

leurs Contours tortueux fur la terre,
i fur les bords de la Plaine liquide,

8c tombent dans la mer, le di-ç
xième e13: le Héau des immortels:
Celui des Dieux, habitant 1è fom-
me: de l’Olympe COuvèrt de neiges;

qui a juré par cette onde fàinte, 85

donne la moindre atteinte à Ion
ferment (on), privé,pendant un an
çntipr, du fouine vivifiant, n’approche

L z
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de. fes lèvres, ni- le méta: ;ni l’amà

lucilie; enveloppé des ombres de là

mort,vfans refpiration 85 fans vie,
il demeure; pendant un an entier;
étendu fur [on lit. Quand l’année

fatale amgnée â cette affreufe ma-
ladie s’eû écoulée, un fupplice plus

dur lui ’el’ciéfervé. Exilé de l’Olympe ,

pendant neuf ans , de neuf années
il n’aflîflze aux confeils, aux feûins

des Dieux; la dixième le voit ren-
trer dans ’fes droits; il eR admis
dans I’affemblée-desvimmortels qui hal

bitent le Palais de l’Olympe. Ainfi eü

redouté’des Dieux mêmes le terrible

ferment par l’onde antique , incorrupë

tible que la Nymphe du Styx pio-
mène fur des roches arides (pp),
(limite de la nuit “Obfcure, durai-Â
taie ténébreux, de. la mer Rétile,’de



                                                                     

THÉ mon in”. “un
la voûte azurée, de toutes leà four-ë

ces qui abreuvent la tertre, Ptifon
afEeufe, infeûe, redoutée r des im-

l-mortels mêmes); des Portes de mar-

bre la ferment, roulant fur unfeuil
d’airain inébranlable; mine profonde

du: les ratines s’étendent au loin;

.làfont renfermés les Titans , dans le
» chaos ténébreux , loin de tous les im«

mortels. Sur les bords de ce féjour for-
midable , à la bafe de l’Océan ,*les.»i1-

’zlülltesv-àlliés du Dieu qui batela
foudxè, Cornu &Gygæoccupem de

ülpetbes palais;îcar Neptune aux Hors

retentifans, honorant la vertu-«de
-Bria“.te’e , l’unit par les nœuâof ds

i’Hymen à» far fille Cymopolée; Bria-

tée efl le gendte’du Dieu de ’ la

mer. “ l v
ï Quand Jupiter eut chaHË-les Ti-

La
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rans de la voûte éthérée ,1 éprife d’uh

yiolent amour pour le Tartare, par
les foins de la blonde Vénus , la
Terre immenfe enfanta Typhon le
dernier de fes fils. Rien ne réfîfle à la

force invincible de ce manière (qq) ; les

pieds [ont infatigables;.de demis fes
épaules s’élèvent cent têtesl de fer-

pent; dragon énorme; de [es cent
gueules teintes de taches noires, il
dardehcent langues enflammées; le

feu brille dans les yeux, fous [es
noirs fourcils ; il matche,“ 8: les cent

têtes femblent ardentes; des Ions terg-
ribles, inexprimables; d’une étonn- ’

nama variété (tr) forcent de les cent

gueules. Quelquefois une voix hue
manie e11: entendue des Dieux mêmes;

quelquefois des ûHlemens affreux,
des cris femblables aux mugiüergens.

s... æ “mua-üW. V vi V . . e57»e m x“H- P-J’ u-d---M’ - -* ”*“ w
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d’un taureau fauvage , aux rugiffemem

d’un lion en fureur, ou aux. aboie-

mens de jeunes chiens, retendirent
dans les èorges des montagnes. Il
eût ufurpé l’empire fur les Dieux 8;

fur les. hommes, fi Jupiter“ n’eûts

prévenu une: guerre inévitable. Le

tonnerre gronde avec un horrible
fracas, la terre , le ciel [ont ébranlés ,

la mer, les courrans de l’Océan font

troublés , l’homme fecoulfe
“ au profond Tartare», FOlympë aérât

ble fous les pasdueMaître des Dieuxi
Il s’élance de (aumône; la terre

gémit , les vents-portent la foudre;
le feu Pénètîe l’onde fax-légale-

chir brille ,’ la terre 8;; le ciel Ïoht
embrâfe’s, la mer bôut , les Hors
s’amoncèlent 8: fe brifent contre fes
rives, Fc’branlement s’étend jufqu’aux -
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enfers, le roi des. ombres, Pluton
tremble , les Titans , dont les palais
environnent le trône de Saturne, aux
Confins du Tartare , frémilrent. du
choc des élémens , de l’embrâfemenc

«univerfel ;- le Père des Dieux 8C des,

Hommes développe fa puiKmme ,e
prend fes armes, les tonnerres, les,
éclairs, la foudre inextinguible sÏé-.

lancent“ de l’Olympe , elle éclate ,

brûle les.cent têtes du monlh’e. Mu-

tilé pat les coups redoublés du Plus

PuitTant des Dieux ,Typhton tombe;
la terre gémit, la. Hamme perce
les antres obfcurs des montagnes, le
fouille enflammé dilrout les rochers;
Tel l’étain enfermé dans un creufet

s’écoule fous la main de ’l’attifte 5 tel

le fer, le plus durales métaux, dompté

En la violence du feu , [e fond dm
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les” entrailles de la terre, Tous les
fouinas de Vulcàihyainû le globe
liquéfié par la Hamme qui le con?
“fume, découle dans le vai’te Tard

tare. - .î De Typhon nâquirem: les foufflehj
humides des vents, excepté le vent
d’Oueft; Borée, l’ArgePce 8: le Zé-

nphir; car ceux-ci deiiinc’s à foulaget

les mortels font de race divine; les
àutresi font inutiles , leurs fdufHes
impétueux fombant’fur la. plaine lia

guide, excitent Les tempêtes; terri-
ble fléau des mortels! leurs ditecc
rions incèrtainès difperfenr les vaill-

feaux , ehgloutiITent le navigàteur.
Malheur à l’homme qui fe hafarde à

fendre le fein “des mers, quand ces
vents Bouleverfent les flots écumeux!

.ce mal eft fans remède; le; fus

Inn-TL:- W“
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ruelles haleines des vents détruifent
les travaux du laboureur, fouillent
les Heursde la pouliîère qu’elles éléÇ

vent, renverfenr. les épis avec des

Memens affreux. .
p- Les heureuximmertels ayantvaincu
lesTitzns, 85 terminé leurs travaux;
déferrent, par les cbnfeils de la Terre,

l’empire à Jupiter Olympien, dont
la. vue perçante embatre tous les êtres.

Jupiter leur diflribue lems emplois. Il
époufa d’abord Métis (la Sagelfe) dont

les comminâmes (malien: celles de.
tous les Dieux, celles de tous les hon».

mes; Quand cette Divinité, furfur
lepainr de donner l’être à Minerve,-

la Déeffe aux yeux bleus, Jupiter;
par les confeils de la. Terre 8: du.
Ciel, Battant [on époufe par, de don?
ces paroles , I’enferma dans fou leur;
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Aihfî la. Terre 8: le Ciel afarmîrem:

Ion. empire z car il étoit, dans l’ordre

des Deftins, que des enfans pleins de
ymdence , Lnaquiffent du Maître des

pieux 3 Premièrement Trit’ogène;

Minerve, h’DéeïTe aux yeux bleus;

dom ’13. puiITmce,:dont l’intelligence

fuprême égale» celle de fan pèreâ

enfuite un fils Étui courage invinci-
ble, qui, eût régné fur les. Dieux 8:
fur les Hommes ,-Îf1 Jupiœ: çrïîûî

MvMëçîædmafonvfein, muretin
fop’vconfeill’, pour. lui démuni-El:

bien &le mal (a). Jupiter [mira âme
[emmi hymen avec Thémis 5- dont. il
eut; les-“Heuresqulmomie (laserbotmè

loix), Dicai-(læjnùiee); Bayle-Ho-
tifÏante Irène (lambi); qui influe.
zen: les œuvres des mortels habitans
de la terre; enfaîte les Fagnes;

t

Wf-T-v-I“ WW



                                                                     

R7: .T Hi o a on r si.
:Cloto, Lachéfis, Atropos, à qui; le
Dieu dont les. Confeils font éternels ,
donna d’importantes fonétions; elles

diûribuent aux mortels le bien 85 le
(mal. Eurynome, lille de l’Océan ,

Eurynome, dont la beauté enflame
le defïr, donna au Maître des Dieux,

les. trois Grâces aux joues brillan-
-tes .(tr) ,- Aglaé,- Euphrolîne, 8:
l’agréable ThaIie, au regard féduc-
“teur; les traits de l’amour s’élancent

de niellons leurs paupières. Les nœuds
d’Hyme’ne’e unirent la fertile Cérès

au fils de Saturne. Il en eut Profer-
pine aux bras d’albâtre, que Pluton

ravit La mère; car Jupiter la lui
donna” Épris d’un violent amour

four Mnémofine (un) , Jupiter eut de
cetteDivinité les neufMufes aux traire:

d’or; dont les chants harmonieux

.



                                                                     

THÉOGONIE. x7;
verfent la joie dans tous les cœurs.
De-Latone .8: du Dieu qui porte
l’Egide (au); nâquirènt Apollon 8:

la chaffereffe Arthémilfe, race illuüœ

V qùe les*habîtans de l’Olympe chétif;

fient par-dequ mutés les autres Divîc

nîtés. Enfin la brillante Junon devint

la; chaule épeurenùère des Dieux’

8: des Hommes. Junon’lui donna
Hébc’, Mars 8: Lucinq , (la’déelïe

des antonthemenâ 7; Triftogèney
yeuxtbleus l, faute du figontàùghüa
du Maître-des œfpeâable’ïgr

invincible, elle-commande les ar-î
mées; le tumulte, les  guerres, les;
combats, (ont fes jeux. ’Jaloufe” dé:

la’ gloire- de fou ilion, l’époufe dé

Jupiter donna. l’être fans lui , au Digit!

des arts, Vulcain, le plus indufo-
mieux des immortels:   . ’ “



                                                                     

3:14 IvHÉOGoNiâ.
D’Amphitrite 85 du bruyant Nep«

me, nâquit le grand Triton, Dia
vinité redoutable, qui habite des.
palais d’or. au fond des abymes de
la plaine liquide, près d’un père 8c.

d’une mère, l’objet. deifes tendres

affeàions. Du commerce fecret de
Mars 8: de Cy.lée , naquirent la
œtteurôtl’éüioi qui accompagnènt ,v

dans les combats, le Dieu de la.
guerre, le deüruétéur des Cités. Ces

Divinités diûîpent les Phalanges en- A

tières. Leur. fqaut Harmonie époufa

le magnanime Cadmus. De Jupiter,
& ’ de Maïa, Elle d’Adas, nâquît

Mercure, le malfager des Dieux.
Les Amours du Dieu qui porte l’é4

gide, 8: de Semelé, fille de Cad-.
mus , donnèrent l’être“ à unst il;

lame, le joyeux; Bacchus; enfant.



                                                                     

Taz’osonrn.’ 17g
immortel né d’une nymphe mot-r
telle; mais l’un 8c l’autre habitent

maintenant lés famés D’Alcr-

mène 8: du Dieu qui Jetable les
nuées , nâquit le vaillant Hercule.

Le Dieu des arts, le boîteux Vul-
cain, époufa Aglaé, la Plus
jeune, la plus brillante des Grâces.
Bacchus fur uni par les nœuds d’Hy-

ménée, à Ariane à la blonde che-

Velure, lille de Minos, que le (ils de
Saturne exempta. des rides de la
vieilleffe, à qui il donna l’immæ
ulite.- Le ùaillant fils. d’Alcmènes
obtint :9011: prix de fes lqngs (1393111,

la jeune Bébé, fille de Junon 8543:1

grand Jupiter, Leurs nôces furent 954
lébréesnu fortune: de l’Olympe cou-

vert de neiges 5 heureux d’avoir méb

site, par les grandes chofes qu’il-



                                                                     

:76 THÉocoanÇ
exécuta , d’être élevé au ylang desÏ

immortels! A l’abri des atteintes de
la“vieillelfe, Hercule jouit fur l’O«

l lympe d’une éternelle. félicité. De
Perféïs, fille de l’Océan , le Soleil in-

fatigable eut Circé-& le roi Aëtès.’

A’étès, fils (ln Soleil qui éclaire tous

les mortels, époufav, par l’ordre de;

Dieux, Idye aux belles joues, fille.
de l’Oce’an, le dernier des fleuves.

La blonde Vénus protégea cethymen 5-

Médée aux belles jambes fut le fruit

de leurs amoursfïï). l I i
V [Divinitéa qui habitez les palais de
lîOlympe, qui peuplez les îles 8C les

gominens féparés Par la vaille étencluel

des; mers, .reCevez mon hommageg
Maintenant, Aô Mufes , habitantes;
de l’Olympe , filles. duçDieuv qui porter

liégide , chantez l’aiguille progénigli.re.

des
P

“(,W»Ëpf a, v Np” main”. r j / l J .A....
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ides dédiés. qui, bien quïmmorteHesr,

eurent commerce avec des héros mdr-
«tels, ’riiïoùu naquirent d’illuüres en-- .

fans: fmblàbles-’ aux Dieux; ’ L A »

A .b’Cétès aima Jaiîon; elle lui donna

deepmuves’ de Ion amont dans :ud’e

«me nmvellemençdéfrichée , au feiii

de la fertile Crète; Plutus en“ naquit“;

VPlutus quitparéôurtÏ a: la terre, 8:13

vaüe étendue des mers. Heureux celui

que ce Lüanümmitre dans f es com
vagabondemuhçz tichéifesuamneàk

dans Èmæïfon 5 Mutant Ion bonheun

Harinoniéï, alme le la Mande
Aphroditéïàveur» devÇadmus, «15ml!

vaûe enceinte dèjT-hèbes que

tonnent de ,Jlno; 1Semelé, Agaué aux; belles » joues à
Authonoé qu’époufa Ariüée â-l’épailïe

chevelureôc Folklore. . .v . A. *  ’ ’

. V M



                                                                     

.178. .T- si En o ami.
1 .Du commerce [acter du 91mm
.Çhryfàor àvec Calliroé ,r fille ide 1’0-

,. céan, naquit Geryon, le plus fort
des hommes.’ Ses nombreux ,trotf-
“aux de bœufs fixent la “carafe de

larmait. Hercule le vainquit; dans
Eurychée ,1 Iepréoipira dans les fom-

bres demeures. z v -
A L’Aurore ertt.d.eT1thon,’Meninoq,  

toi dÏÉthiopieyau arque d’airain,

85 le roi Hémathion. De Céphaler,
l’ambre en: le Vaillant Pha’e’ton , héros

égal ami Dieux aaa A peinez un
léger duvet couvroit Ion memdn;
les fleurs deb. jemeiïebrïlloienvfur
Ion front, quand  la“ Déelfe des Jeux

6c. des Ris ,. Vénus le ravir, Fétablit

gardien ,noâturne” de [est temples;
L’éleva au rang des Iefprits célefïewr

Ï Après de durs ArraVaux que lui



                                                                     

ÊTH’ÉDGO un. &79“

humé. l’orgueilleux , «l’impie , le

ratel.  Félins , (Jafon fils ’d’Aifoù ,

ravit; par le Lfecôurs des -Dieux ,
Médée, fiileËd’Aérës, roi pùiff’ant;

’hbutrîtfoù. dé *»Ji1?iter.   Ayant bëau-à -

toupïouffertç après de durs tortil I
bâtis,” Mon“ traVerfe la plaine liquidé ’;

dans un vaiiÎeau léger, conduiÎant

à Iolcos [a brillante conquête; .IfesÀ
noces furent-célébiées avec“ magnî-b

acences Médée Quidam:
pomïie M’âeiufémète 34e ’Cen-Ï

tauteChîfôri-;’âlS’ïèéÂPhi1yre”,“l’Ëlëüi

au lia-mû? dèsAïljùàontagnes. x
s’accomplit lz-âvblbhté du » granâ Un;

pitet. Parmi les Elleà du vieux
Pfamarhé , 1- la reine ï des ïNymphès ,

aima Eacus; eue g421i  (sur PHoëûà

par le fecours “de la blonde Vé-
nus; Thétis au pied d’argent; don-

M z “
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tu à Pelée’, Achille au cœur de

lion, dont le javelot brifoit des 9112.1
langes entières. Des amours d’Anç

chyle 8: de Cythétée à la couronne

d’ot, naquît Énée , dans les haute;

forêts de l’Ida, fut, la cime la plus
élevée de ce mont fourcilleux. Circé

lille du foleil, fils d’Hypérion, en:
du Patient Ulylfe, Agrius, &.l’irré«

Prochable, leivaleureux Latinus. Ils
régnèrent l’un 8: l’autre loin-de la

Grèce, fur des [îles fanées, habitées

Par les vaillans Thytréniens; de. Car
lypfo, la teine des déciles, Ulylre;
eut deux enfans, Nauüthoüs 8: Natu-Z

fît-mils (.556), .
Telles furent les faces illuftres ,

remblables aux Dieux naquixentdu
commerce des héros avec les déciles.

Maintenant , ô Mufes, filles du Dieu!
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qui porte l’égide , dont la douce
harmonie répand la joie dans tous
les cœurs, chantez celles. des m’or-

telles, que leur vertu, . que leur
beauté égalèrent aux Divinités qui

ëabuem l’OlymPe.

V Fin de la, VT/zebgogie. l.

b 1



                                                                     

18:; TnÉocoruE.’

NOTES
De la T héogonie.

(a) S o a“: a de proverbe; ainfi, dans le
vingt-deugième Chant de l’iliade, Achille
dit à Heétor : qu’il n’a/i pas terne de parler

de pub: , de s’entretenir [iule le [line ou
jizr la pierre, comme un jeune âcrger ê fi:
timide compagne.

(b) Le Grec porte:
E’wiæ mie ai Mat-7o; ipz’wys’h MM“ 240:,

Néo-Ç» «in: 423%!!an , in)! Aix” iîÇmnÊui’wv“

Novem noâiôus mixais et? canciliàriu:

Jupiter, fac-mm Imam confondais.

(e) CîeiÏ ce qu’exprime le premier chapitre

de la Genèfe z a La terre étoit nue a: Iléæ

a: rile, 8c l’efprit de Dieu étoit porté fur

à les eaux sa. Telle fut l’opinion de toute
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TIHÉOuGONl-É; 18%

l’antiquité. Voyez le premier Livre des
Méta’morphofes deOvide.

(d) Ces noms expriment lesv effets du
nonnette. Brantës, le brui: , [lampât la:
aigès, la brillante lumière de l’éclair.

(e) Le Grec porte:
ET: çuàoppyâén, Bue: p13 É»! Êîcpaâyh.

: amutrix tqÆculorum , quia a): tgficu-
li: apparait.

(f) Le nom des Titans vient (lcrs’m , “
rmu’ym , punir.

( g) Colere, vehgeancet

(la) Le Grec forte:
0%on 3’, à; 3310:7?” îrtxâmluç i675!!!“

najas“ , ’11: :571; En?» ion-lagmy àpo’nrp’ «

Et le jènnenz qui HÇIe, fur-tout , le:
hommes qui habitent la terre, lorfque-l’urç

d’tux f: parjure volontairzmnz.



                                                                     

1831. Tnéoaonxr’q

i) Le men-minçait; .A  

l (le) Vaftc puîffancç.

l (l) Lc’Grcc pbrtc: foÊoryxuk, aux En

de rajè; 1 ï
(in) Le Grec porte:

En . . . o . . 99:11:: Eau-à ,9 à?“ ââuopof

’ Àgrëaôle par fin orièiixe , “fait: hâtai

[aux reproche. ’ “ ’

(Il) De 1494924; , vîehx.

(a) .Dc ran/3:, fbntaina.

(p) De maïa-ag, l’or, 8c gap, Éptlt.

i (g) D’Echz’dna dérive 3mm , ûifcrè, fèv-

par.

l (r) Àrima, ville ’de l’A’flc mütutc ,

placée par les uns en Lydie, par les me
ces en Cilicie. Virgile a Lucrèce la con-



                                                                     

THÉOGONÆ a; :3;
fondent avec I’Icamic.ou ’Pt/çeaufèa,’ dans.

l: Royaume de Naples,

I ( 311.: Grec porte Gym-à): mmh,41imzt
impérieux , quelqu,“ manufërits 5544-72,:
1’ mmh, impérieux 6’ [2ms Toi; j’ai réuni.

ces deux idées; Thyphon-vîcnt de râpas“,

s’enfler, s’enorgueillir; il en le peut des

vents imPémeu produits par les volcans
gomme il fera dit. paria faire,

’ (t) Voyez .fur (ge modère legnotcs du

fixièmc Chant de l’Iliade. , I n

(u) Le Pô. . I -’.
( x) Le Danuber  --7 A ,

, (y) Ce Pallas 4pafoît êtrc’cè R0? de“

Mégamédie, dont“ il ME parlé dans le.

grand hymne à Mature , attribué à-.H04.

mère, qui y cit dit parade la Lunç. .
 Hye vé“ (momi ranch/mu à?“ 290),»)

“d’aucun; Suymæp peyæçpnâæn’m fît/maras?

La ji]: de Pallaf, Roi de Mëgamç’jie’î,
a



                                                                     

185 Tnâoeoknæ;
lamine Lune ,’qui:tartt les arami- prafônit
Hamlzjàud: elle [à dérobe à la vu: de:
mar-nit, s’élevait .Fzr Pilori/bri, Voyez la.
me fur cette VHf’mne, dans ma traduc-
tion &Homèrc.

* (ï) Argejlè: , le vent d’EIÏÂ Héüodc

monte ici l’origine des quatre vents car-i
«En!!! , différente de ce“: des autres vents

enfans de Typhon. Ceux qui font lysa?»
une épithète de Z5914,” , 171101111: ZÉp/zifc,

traduifenr fart-être Plus littéralement ; mais

il; omettent 1m des quatre vans cat-

éinaux. ’ v
I (a!) Le Grec porte;

0.651. et. a; Kdvfaàun’gç’îor 3A3” Ë; 45,5”. .

Inca-“Mm gal-J11 9-53: 913 à ÇrÂo’1-n7n v

in?! erterv î’yu’nn’o ’40.ch! nid ,

Iran» àæa’muctâ 439061016; 52071:: ,

1&0le 6% W; , chêma/1&7” du); 5744.4478.

P023: au»; Coz’i valdè exoptatum M;

in kawa , à genuit Latonem and” ptplo .



                                                                     

...ee,..l Ï..- 4.7.1..

4T 11.15. 09.011 a. 1.8.7
ruellia»: Ëmper minium hominiôus, &im-
mendiâtes Bais, .mellitam 46 inùio, la“:
14mn buns Olympi.

l “(56) Le Grec perte z ’

Oàâ’ ’37: puma/ah , 5mn 3:3: ’s’ppopè 7m17; ,

Kaù 949:: à and! 7: ag 590e; ââ Saules-f

.
Nu quid unîgznim. minorent honorer):

jbnita a]! 6’ manas , in ado, in, terra ,
à in mari. Le feus de ces vers quilne
m’ont pas paru fufceptîbles d’être rendus ’

littéralement dans notre langue, en: que le.
Lune , quoique le feul Satellite de la. Tegre,
fume pour éclaiçer le ciel; la; terre 8: la

mer. ’ ’N. LB. Que les Pde’ces fonnotdinairemen;

Echate, la Lune , . Proferpine,’ fille de
 Cérès, a qu’I-léiîodelui donne ici gour

mere Aüréems: pour. 9ere l’arête

(cc ) C’en: le feus du mot arma-rêva

(4d) Mycône ou. Sycome, la. plus ana.
aienne ville du Péloçonefe g féjour deef
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i188 THÉchNIn.
anciens nuis de la Grècc.- Il n’eü parlé

de cette difpute, dans“ aucun autre PoëCe.
Les Dieux 8: les Hommes, enfans (in Dieu
Suprême étoient freres. L’homme où
lucet contre l’Ettc iani. cen- ainü que
les Grecs enlignèrent à leur nation le:
auditions qu’ils tenoient des Égyptiens ,

qui les tenoient des Juifs.

. hi (ne), Le, Grec porte: -

2°» furtif girel“: , 3&3 pipmpëtn; de)

05a: E3133: guéoit; mafé: pivo;”a’mnyn’t7ue

GIquÎ; 059741“; , a? in); i450»: “6:57!ow

Depuis ce mm, f2 Étaient“ toujours
de la rufê, il ne dormoit plu: la fbrce in-
vinciHe du feu (au: mal/teursz mortel:
gui habitent fur la terre.

Ce que quelques-uns expliquent-d’une: i
défenfefaite aux habitans- da Poloponèfe
a: des autres contrées de: la Grèce, de fc
fervir du feu, même pour les ufages do-
m’efüques, dans la ciaîme qu’ils n’abu-

.ftE’enE de ce: élément pour fabriquer des



                                                                     

Tniocoxxs. 18,
armes; a: f: révolter contre Jupiter, qu’on
fuppofe , dans ce fyüême, un Roi de Crâne,
diviuifë. .

IN“eB:f-il pis laïus vraifemblablelvde n31

porter cette allégorie, à ce feu divinl
cetçe hunier: ’ (maltent, par laquelle,
fuîv’ant les Livres des Juifs, Dieu guidoit:
[a tige cômmune “du genre humain? Dané

cette byporhèfe, ce feu dérobé par Pro-Ç

méthée, de“: anti-e que ce flambeau!»
la raifon qui nous égare (î [cuvent : «Voilà,

a: diel’EtemcI, Adam devenu comme l’un.

à (lainons, nichant le bien 86 le malléa.1

0013.5, du 3,  1r. n. La. ruine de me;
gode fortifie cette explication.“ “ V - 4

a

(f) Le Grec porte z

En 4’“ 732p 74m iàquynyzüy Sqàûteïw. ù

Tîfçvyn’cp Élu/70’! if: ËyÉvoç , ag 4543m yunqaeël. .

tu)“ pifa 9131707” ,m-r’ 116*047: vatt7nî8Cn.

Canaris mini cf! mulîcrum feminarum;
. lmju: min: pernitiojùm a]! genus à [parût ’
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ipé THÉOeoûIEL
riitzlîtnzm, dail: magma, “mammas au»;
w’n’: llabitdntihür

(gg) Le Grec porte :
a n a . . ératpâ’mévxj M 3117C!» Êurbüau

liman-d. -
  En quand il eji mon, de: tutéurjs parta-

gent jà: biens. Voyez fur ces tuteuré, la
noce du cinquième Chan: de m2. tradué’cion

Je l’JHàde. l

., (hit) Le Grec forte:
’ GÎJIOÇ”& la beauté, cxprcmon qui

ne m’a. pas Paru convenable dans notre
langue, pour des Cyclopes.

(ii) C’en; le feus Ide ce vers;

un”; 12., a.» grammé” méga.

Elle leur, explique. le tout en démit.

(kîc)’Le Grec perte: I. l .  
dravât: 71’“, à le: Dièux Titans.

“ ( Il Otrj’s , v montagne qui’ répare, la

Plxîôtide ’de la Thefïalic.   ’ ’ I ’



                                                                     

THÉocon-xz. 191
I (mm) Iris, l’arc-.en-cicl, ch au:

Thaumas, 1:.Mzrveilleux, par la. .èatiéné

de [es couleurs, dont les anciens ignoroient
la aure phyüque.

(un) Le Grac Porte:

o . . . . wonj’ 51): x9”): Æpuoîn’ar ’

E2 îepâ mhpaî’o En à); 1:15:74 pâmant,

Q’xmvaÏo Léa“.

Il coule, la terfé, pendant nuit 05]:
’ fait, pqua,corne de 1’ Océan, ce a.

au Tittarèzc, “fleuve qui Prend fa fourocdans

le matais du Styx, 8c (bien l’opiniondeç

anciens, ne mêla pas, fcs eaux am 13
Pénéc qu’il ttavetfe. Voyez le feudal!
Chah: de ll’Iliadc , dans le dénomÉrzmm

8: la nm: y relitive. l   l ’“
(au) Le Grcc- porte :

o”: un du Eau-109:“! imitÀn’lÇ/d; Engin-p.

“ Qui/qui: juramentum ’dtlibàtuf pagan-

1vcrit. .(pp) Les quatre vers idem. la maillai



                                                                     

w; THÉocoriL
grunge ici enta deux parenthèfcs, font
répétés mot à mon duc commencement

de .cerccdefcriptîorx..1e n’ai pas cru qu:

ce fût un motif fuflifant pour les [appri-
mcr, comme quelqucs1uns ont genré qu’on

devoit le faire, d’autant qu’ils fervent de

 tranIition à ce qui fait. v c
(qq) C’en: le fcns de ce vers;;en écrie

van: a; fans accent,,non, au lieu de ë ,
cujus, ce. ne. change 1min: le texte,
comme Leclcr’cil’obferve; car îcs anciens

ne connoiffoicn: ni les cfyrits, ni Ici
accents.

(rr) Le Grec porta:

I: , à n’u..n...n..u.. 9’1qu outang,

Merveilleux à cntendrc.

(a) Nous verrons plus Bas Minerve ,I
la. DéclTe de la Sachc, s’élancer du cet-

veau de Jupiter. Ici le pcrc das Dieux 8c
des Hommes enferme dans fou-rein Mg“: ,
le conjèil, Jafagejè, qui produit TrithŒ

I gêne,



                                                                     

Tniooonlr“: 19,; ,
gêne ,-’ égale en force, égale en intelligence

illimite: ,gce. “in; dont les Latins ont fait; v
le mot Dan; ne pourroit-on pas décan?
üriIÇdax’xs cette Myïhologie, la tradition’des

anciens Peuples fur la Nature Divine? ’

- (’4’.th Héûode’irëdnit’ Je nonibre “des

Grâces à trois, «ac-que ne
mère. Voyez le quatorzième Chant de
l’Ilîade. Leurs noms font expreflîfs , l’élu: j

le gaité, le: fleur: mzturellexÎ

(au) La neurone la’Mémoite.

A I
(xx) La DéetTe du fecret; voyez le:

notes fur le premierlChan: de l’OdyfÎée.

(yy) Après avoir répudié Vénus. Voyez

le huitième Chan: de l’odyffée. Dans le

dix-huitième Chan: de filiale. Homèr-e
apgelle la nouvelle éponte de Vulcain!
Clmris, dont le nom lignifie Grace.

4 (a) Le Grec porte:
“ H’ «N aï M1194” hia-popov à ÇMÉrq’I:

1’55”13: âmùcnâ-â’ra 3134 xguo-S’I A’tpgth-qr.

N

L .



                                                                     

:194 ’ Fuioeoùx’ir
r En 31mm Mutant puât“ “la. haha.

un: gadin-ü mon denim par nanan;

ertm. “un“) Anneau: thézon,rils dtSnkîl
a: de Clyx’nèaé.” A  . v, « -

. (ML) Deux un); qui cxprimeqt k dçlîr
d’UlyiTe , pam.u:oumezj dans fa patrie ,
«a; qŒHomèxc noix peint au: m9417
gag; 43;:qu cinquième Chant de POÙyIÎéc,

-. k J,FIN.’



                                                                     

. “a”.

LNTRODUGTIQN

K DU BÇUCLIÈIÇ D’HERCÜLÈ:

CETTE Pièce paraît être un

fragment dix Poëme annoncé à

la (in de la Théogonic , damé,

îéquel Hèüode célébroit la

gloire des Femmes que lek
vertu avôit’éleyées au fang des

Dédiés ô: de leur illuf’çrç p61:

téfitë. - ’   . ’ à

. N 2



                                                                     

un! Imaonucnon
Elle cit intitulée le Bouclier

d’Herculé, parce que la dcf-

.èËifitiônÂde ce Bouclier. en

occupe la plus grande partie;
maisle PoëtËc fathoms aux nôÉes

l ÊÎAlcmènç? à h guerre d’Am-

phitryon contre . les Taphiens,

àu çommérèc vfecref de Jupitef

8C àÏAlcmèùc, ô: à la naifïancc

:d’Herléulc dont il raconçc l’ex;

mêlai le célèbre, 71a vie;

:tdifè par ce Hérovs
fuir- Cygnus vprotégé par fox;



                                                                     

“sa

r au. .-Bot1c1;um , rac. EÎ î”

père le Dieu.Mars qq’Hcrbùl’e. I

blclfe dans la mêlée. ’

On voit par cet èxpôfé gué.

ce fragment a une relation di-
rcÉte au combat de Diomèdc

contre Mars , dans le cinquième
Chah: de l’Iliadc , et à la der-

cription du Bouclici .d’Achille’

au dix-huitième. I
Hercule y cf: nommé , tantôt

fils de Jupiter, si tantôt [ils

d’Amphitryon , ce qui cf: tom-

mun à tous les Héros que la

N3



                                                                     

un intrrnonvcnom &c.
thic fixppofoit Mus du fang
des Dieux. Tous avoient un.
père putatif fur la me,
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LEÇÈOUCLIER

-D’HE“RCUL*E.

Il!

“a ; -. a . ç . AINSI àbmdônnalit
fa. mali-on 55 l’antenne niaule , Alb-
mène, la lille J’Eleârioh ., le fau-

v’eur des Peuples, à’rriva. émis Thè

lbes’ arec“ le vaillant Amphitryon;

“Alcmëne qui futPalelt mut fou sènie

en beauté, en miellé; à laquelle
aucune des femmeè gui nâqultent
du commerce “des hommes avec clés

“beautés mortelles, ne put être Com-
parée. Des yeux .aullî vifs, aull’i reh-

N 4

’k- x4“... “a -.«-n.ml....- a“ 7’141;



                                                                     

une Lu Baveux:
cires, aulïî touchans que ceux de la
blonde .Vénus , brilloient fous- lès.

Inoirs’fourcils. Telle que je viens de
«la décrire, aucune femme ne 176-.
gala’ dans l’amour, dans le refpeél:

qu’elle ,portoit à fon époux, Vain-

queur du vaillant Héleétrion, dans
une querelle qui s’était élevée au

fujet de leurs nombreux troupeaux (a) ,
J’époux d’Alcmène ,Àmphjtryon, fur

contraint de fuir, d’abandonner fa
.terre natale; Il arrive dans Thèbes.
.fupplianr les valeureux Cadméens de

lui accorder un afyle dans leurs
Anmurs.’ Amphitryon - habitoit dans

Thèbes avec fa refpeétable épode;

1mais enflammé d’un violent amour,

ï il ne. goûtoit pas les douceurs de
.l’l1ymen. Le lit de la lille d’Hélec-
cuic]; huma: interdit, jufqu’â. ce



                                                                     

. ’ n’HlncüLm k , roi
ma msrwBugé la km: des frémi
nagamim’wke En émie, qu’il
ââ: rêiïùifen égrains è“les; bourgs épars

à“? vaàhquants de [es beauxafrèresæ’
bupmitmæim’; témoiàatîdë

mmm Mana le murrhin
des: imamtels &Amphitæyon s’en;
Mois à’mmplùï lé grand (mûre

«pas bri mien: M Lw Rem
à”? fævaàmxâamnalàm ââ W1

mmm MWMW
MWIQ WeàimpaimMêmèaùvbvtàfphns “le émerge

fausrialemgî VMBauæüeshfhî 1m.

pâmhmlmgsmàles mm
trima Piratéesimimmhoîçmàfufnb,

Fier de commanèet à de tels héreçï

le fils d’AÏcée les guidoit ad combat;

mais; le père des’Dieux &des-Hoin-



                                                                     

2.02 Lr BOUCLIER
mes avoit d’amies penfées. Jupiter
avoit réfolu, dans fes éternels décrets,

de donner millime à un 515
punît les impies , gui protégeât l’op-,

frimé A ” l lEnflammé d’un violent delîr de

gaffer une nuit entière avec la belle
Alcmène, méditant dans-l’on ame une

mfe adroite, le Dieu dont les COTI-1
feils’ font éternels, s’élanc’e du form-

met de l’Olympe ,I parvient fur. le
mont Typhon, s’élève au plus haut:-

fommer du Phicius ,’ s’y aŒed, oc-,

capé de fes grands (larcins. Cette
nuit même il fatîsfaît [on delir,

jouit des embralTemens de. la 511c
d’Éleétrion , accémplit [es divins

projets.Dans la même nuit le. [aunai
dés peuples , le vaillant- Amphitryon;
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“m4! gnnâtmra guidü 
avaient (hm (“on palais:

MW dans [onune, mmm de niâtes; nifes
Ma“, «Mgàrümsde fes «a

panagmï’hkiupmagé leth

Mai Wrellaeqœguûvi
mmm àafa’premëœ-viv
gueuzwaptàsmml âÎFŒŒXquiFa

MME-51mm:- du Wqüe
  “ mm .plmæemæmwæ-m

, mm mWæÆdkr
WWWWMamblé aümbbndæ a;
ms îââümâëiv mm mm

salam wwæmgæ mmm
&œëâîVeümc-Wun ram ü»

d’un Héra? (ëâgmmm W
monde, dans Thèbes lm): férir pal.

tu , deux gémeaux, divers de



                                                                     

304 Le BOUCLIER
-mœurs , divers de caraaères, l’un
mortel vulgaire, l’autre le plus grand

des hommes; le terrible, le vaillant
Hercule, dont la force cit invincible ,
fils du Dieu qui allembleies nuées,
8: lphiclès, fils d’Amphitryon ,À favanr

dans l’art de manier le javelot; race
’ diverfe, l’un âls d’un mortel, l’autre

fils du grand Jupiter, qui eut Sa-
turne pour pere , de Jupiter quirégne

K fur tous les Dieux.
’ Sous les coups d’Hercule tomba

le vaillant. Cygnus, fils de Mars. Le
lilsde Jupiter rencontre dans le bois
factéd’Apollon, qui lance eau loin

les traits invincibles , Cygnus ôc Mars
h fon’ père , ninfariables de combats.

Leurs armures répandent au loin une

lumière éclatante , mm. vive que
celle de la flamme, Deboutlur un



                                                                     

v’n’HchULn... loy*
mëmeu’çhar,- leurs courûers “volent

frappant la. terre à coups redoublés.
Une. ixnmenfè pouHiêre excitée par

là rapidité ïdes 1011655 par la. coutfe

V légère des com-fiers, enviionnèleut

chat; le bruit des“ roues arméeshde

fer , les pas fonores des courliers te-
tentilïènt dans ces bois.- Letvaillan’t

,Cygnus cil: dans la joie. Il le Hatte
de voir tomber fous les’ coups de
Ion javelot, l’invincible -Hetcule 8.6
[du écuyer; il a. conçu l’efpoir d’en-

doffer la brillante. armure du fils-de
Jupiter; mais “fourd là les vœux,
Apollon enflamme l’intrépide courage

dÎHercule. Le bois famé, l’autel d’A-

pollen Pélagien paxoilfent enliant-
més de l’éclat “des armes du terrible

Dieu de la guerre 85 de (on fils;
abstraits de feu s’élancent de leurs-



                                                                     

:06 La B o U crut-R
yeux. Quel autre entre les mortels
sa: ore les combattre, que” lamés
pide Hercule 85 l’illufh’e Iolaüs; [on

écuyer , dont la * force e cit immenfe”,

“dont les mains font invincibles! Des  

beu nerveux miment de leurs larges

. épauleç.” .
e AdrefÎant la parole à Iolaiis t
a: Héros, le plus cher à mon cœur;
à: lui dit Hercule ! Sans doute Amphi-
sa ayan ’fe’tendit coupable d’un grau?!

sa cri-me envers les heureuxîmmdrâ

sa tels qui habitent l’Olympe, quand

a: il arriva dans Thèbes aux fept
sa Portes, abmldonnant la puiffanœ
sa cité “de Tytinthe fa patrie , “ayant

se». donné la mon à Héleétfyon, dans

à, la. querelle qui s’éleva entr’eux au

ra Taie: de leurs troupeaux 6e béufë . ,
à aux vcorneseemenaçàntes (d). Am-



                                                                     

.D’Hnncunz.î noy-
a arrive in palais de-Ctéon
a: &“d’Hénidchc’Ja wmleufeéponfc.

a: il en“ reçoit un accueil favorable;

a 611203128: Hénioché refpe&ent- un

savfuptiümvtmlheureux, Men:
niâl mous. [es befDinS , l’honorent

m comme un Dieu. Fier. de la. beauté
  a» de la Elle. d’Héleéhyon,“ Amphi-

n mon vivoit heufeux avec fa chaûe
n épode. L’année révolue, Alcmëne

u marna monde deux enfansyiné»

n aï majeûé , Fanion-
v rage-s’imâyëre-Tô’ëmoi; Jupitet

u égarai l’éfptië-ide’èbn “Père; Il abat?! ’

’43 dçnne Ifdn- plais, il àbmdônm’e

u les- muâtes antent: de ’zfes jours;

sa Pour “tendre-firme Euryftée

» de fez-viles Malheureux!
a: il ne tardezpas à Te repentir; mais

v faute cit irrépatable.”Cependant
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a
A,

D,

i,
3’

3’

9?
“a

0’

a.

23

Ë

i .9,

gi

3’

’57

.P,

l.

mondent m’impdfe de durs trâ-

vaax. Othon .AmiL-foutiens les
guides; conçois une juke con-1
fiance; dirige mon chan, 8: mes’

.rapides courtiers contre ce héros a;

.ne :t’effiaie point du fracas de
l’homicide Mars, qui panant,“

Âme, des cris affreux, le bois [acré ’

d’Apdllon ffdônt: les, traits [ont
Ï.irivii1cibles. Malgré. [011:6 fa. puifZ

ifapce, le Dieu de la;guçr;e [en
bientôt raffafié de combats. .
a: z Divin Hercule (répondit- l’inci-

Prochable;lolàüs).Le Pétedçs Dieux

«Sc; des Hommes, 8c Neptune-gui
.prqtège les remparts 8C4 la, cité de

Thèbes , veillent fur: tes joins) Ces

-Divini;és livrent «En res,mains ce
.redpunable guerrier , pour r’aqqué-

. i . . , - An glume, glaire .unmoxçene. Renne
n itou

7,...- .-...A . .



                                                                     

’n’Hsnchz. 2.0”
a! ton annate divine (e) empteffons-
a: nous d’approcher du chat de Mars,

a, d’engager un [anglant combat. Ni

aa le Dieu de la guette , ni Cignus,
a: ne porteront l’effroi dans l’ame du

a fils de Jupiter; du fils d’Iphiclès. J’ai

n cette confiance que le fils 8c le
n petit-fils de l’irréptochable Amphi:

n trybn, “les contràindtont. l’un 8c

n l’autre-de fait d’une coude pré-

» cipitéea Je. les vois s’avancetvers

a nous. Déja ils nouse atteignent.
n Le fang, le carnage; les terribles
a: combats, leur plaifent plus-que

a: les feltins». n t - e
4 Il dit, 8: les Paroles portent la
joie dans l’ame du grand Hercule.
Iolaus a Parlé “conformément à fes

dents. .tu Vaillant Iolaus, nourrilron de
O
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z» Jupiter, un grand combat sa?»
a! Prête; il n’eû Pas éloigné. Tu es

a: tel que je te connus dans tonales,
y rems, (age, prudent, intrépide;
a; fais voler fur l’arène le léger
g Arion à la crinière noire ( f ); viens

» à mon aide; tiens mon char Près

î» dé moi». -
ï Il dit, 8: enferme fes’jambes 8:
Tes milles dans fes brodequins, dans
Tes brillants œillards, d’un mélange
d’or 8: d’airain , préfent’de l’induf-

“vieux Vulcain; il endolfe cette cui»
faire d’or, d’un “travail admirable ’

que lui donna la lille de Jupiter,
Minerve , le jour auquel il s’engagea,

“pour la première fois, en ces coni-
batrfanglans; fa redoutableepée ell
fufpendueâ fon baudrier; terrible, »

Wenx, il rejette fur-[es épaulesafon
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brillant carquois; des (lèches. “ brami-

cides y font renfermées; la mort,
les larmes, les gémifÎemens ont fixé

leur féjour fur la pointe d’airain dont

elles font armées g. le milieu elÆ d’un

bois poli, d’une grande longueur;
elles volent avec la rapidité de l’aigle

noire dont elles portent les plumes
à leur fommer. Hercule agite dans
fes mains fou lourd javelot armé
de l’airain étincelant; un calque
d’acier artiftement ajuûé à fes tempes,

défend fa tête des coups de l’en-
nemi. Il fath ce bouclier de dîverfes
couleurs, prodige de l’art , qu’au-

cune forcehumaine ne peut rompre
ni percer. L’éclat de l’or 8c de l’é-

tain, la blancheur de l’ivoire , un
mêlange précieux d’or 8: d’airain

étendus fur ce bouclier, répandent
O .1.



                                                                     

nu; L! BOUCLIER
au loin une éclatante lumière; des
lames d-’ azur l’environnent. Au centre

eft un dragon terrible, dont la pa-
role ne peut eXprimer la fureur (g);
Ses yeux hagards brillent comme des
lampes ardentes; fa gueule cruelle,
fanglanre, cil remplie de dents dont
la blancheur contrâüe avec le feu
de Tes mâchoires; Au-deITus du front

de ce monflre, la Difcorde fouf-
üanr dans les cœurs l’ardeur du

carnage, légare. ceux qui ofent af-
fronter le fils de Jupiter , Précipiro
leurs amas dans le fombre royaume
de Pluton; leurs os font deHëchés,
leurs corps étendus fur la pouHière

font la pâture des vers (11’). On
voir les guerriers fe provoquer au
combat , 86- fuir d’une courre me
Pide; Le vainqueur les pourfuit’;

, J
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le trouble,. la tçrreur, le meurtre,
le tùmulte , la Parque fatale exer-

 cent leurs fûteurs. L’un bleH’é, et!

étendu fur le champ de bataille; un
autre fait fans bleiYures; le cadavre
de celui-ci ePc entraîné hors  de la

mêlée. La tunique de la. Difcordo
eü teinte du fang des mortels; [on

, regard en: affreux?! [ès cris portent
.l’eHi’oi dans les mes. Prèsde cette “

«furie , dôuze têtes de l’a-peins hideux

MpentA les pImIanges atmc’és
ofent affronter le fils de Jupiter; [à
bruit de leurs’ dents, le fracas &e
leurs horribles mâchoires fe réiaan-d

- au loin, tandis que le-fils Zd’Amphi-
tryonl combatJ Nulle  ’c:onfî1fîacm n’al-

tère l’effet de ces figures. On dîma?

’gue-les taches’ bleues qui-brillent Il);

le corps des ferpens , le fang noir qui

0 s



                                                                     

214 La BOUCLIER
teint leurs gueules hideufes. Près d’eux

une troupe nombreufe de fangliers,
85 des lions cruels, jettent l’un fur
l’autre de terribles regards. La fu-

reur en: dans leurs yeux; ils mar-
chent-en troupe, fe provoquent au
combat; la terreur n’a Point accès

dans leurs cœurs; les foies des Env
gliers, les crinières des lions font
hériIÎées. Un grand lion expire.
A (es côtés deux fangliers font éten-

dus fans vie fur. la pouIIîère; un
fang noir découle de leurs plaies;
lar terre en eir imbibée; leurs têtes

tombent appefanties fous le coup
mortel de la dent meurtrière des
lions aux yeux hagards. La limeur des
leurs en accroît; la troupe des fan;
gliers, la troupe des lions [a hâtent
dïçngager un nouveau combar. ,Uri
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’“D’HE’RCULE. au

autre cadre oille à l’œil “étonné la

fanglante mêlée des Lapires armés.

.de longs javelots. Cénée commande.

les Lapites. Autour de lui combat-
tent Dryas, Pirithous, Hople’e, En...

clins ,* Phaletus, Prolochus, Mor.
fus, fils d’Ampichus, Tirtaréfîus ,
rejetton de Mats,The’fée , fils d’Égéel

femblable aux immortels, tous d’an-l

gent, aux armures d’or. Les Cen--
taures marchent contre ces héros,-
guidés par le grand Pétrayus , 8: [au
l’augure Asbolus , fuivi d’Arétus,Â--

d’Outius, de Minus à la chevelure

noire, des deux 515 de Peucée, de
Périmède , de Drialus ; tous d’argent-

atmés de malTues d’or; ils femblenç vi-’

vans, Les deux troupes s’élancent:
l’une fur l’autre; les uns aimés de;

longs javelots, les autres de lourdes
0 4
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:16 L14 Boucarsx
mamies. .Au centre des deux armées ,

les légers courliers de Mars, d’0:
malIîf, attendent les ordres de leur
maître. Monté fur [on char, le ter-

rible Mars .dépouille les (vaincus,
foutient l’ardeur-des vainqueurs. Sa

tunique atteinte de fang; il agite
dans [es mains un long javelot;
la terreur , l’effroi l’accompagnent.-

D’autrepart la fille de Jupiter, la
décile qui prélide à l’alTèmblée. des

nations, Trittogêne, couverte de fou
éclatante armure , agite dans fes
mains le pefant javelot. ’Un cafquei
d’or à trois pans, brille fur fa tête;

la terrible égide en: fufpendue à fan,
épaule; Minerve matche à grands
pas -, fouillant dans l’ame des Lapites

l’ardeur qui l’anime. .
V L Plus loin on aflîlle eut feflin (acré,
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aux daufes légères des immortels. Le

fils de Jupiter 85 de Latone, au
milieu d’eux , pince cette cithare
d’or dont les fous éclatans percent

la voûte du palais de l’Olympe; la.

joie fe répand dans .tous les cœurs;

Les v Mules habitantes du mont
Piérie ouvrent une, lice célèbre de,

concerts harmonieux. Au defÎous,1e,r

divin Artiite a tracé fur l’airain le
vaüe contour d’un Port inaccelïible;

aux fureurs, de l’indomptable élé-v’

ment; un grand cercle d’étain, pu--
tifie’ Par le feu, repréfente la mer

fans bornes; des Dauphins la pari.
courent, nageant, donnant la chaire
aux poiirons.- Deux Dauphins d’air;

gent refpirent nu-deirus de la fur-h
face . de l’onde falée, dévorant en“

paix la proiequ’ils ont faine; une
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foule de paillons d’airain finerie l
épouvantés. Allis fur le” rivage, un

pêcheur obferve leurs mouvemens.’

Son filet eût tendu; il fe clifpofe à!
le jacter2 Plus loin le fils de la belle
Danaé, Perfe’e, favant dans l’art de

foumettre au frein un courfier in-
dompté vole altllî vite que la pen-

I fée. Prodige de l’art, fafpendu fur

la fui-face de ce bouclier, il ne le-
touche par ancun point. Ainli l’or--

donna le Dieu des Arts, Vulcain.
Des talonières ailées le portent; une
épée d’un noir acier cit foutenue fur-

fon épaule par un vaille baudrier.
Soulevée’ par [es ferpents, la tête

de Gorgone , thonière horrible ,1
épouvantable , en: dans les mains (2).,
Un merveilleux rézeau l’enveloppe;-

’ des franges d’or y [ont attachées. Le.
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cafque de Pluton couvre fa tête;
une nue obfcure l’environne. Le E15
de; Dmë , l’intrépide Perfée, fait

épouvanté à la vue des hideulès.

Gorgones qui le pourfuivent, qui
font effort pour l’atteindre; l’acier

retentit du fracas de leur marche
rapide, de leurs [1516313113 aigus.
Deux dragons pendent de la cein-

ture de chaque Gorgone; ils fe
courbent , le reploient , dardent
leurs langues aiguës; la. colère tend
leùrs dents. plus aétives, leurs ne“:
gatds plus affreux “,12. terreur, l’épou-

vante, exercent leu: empire fur la
tête des Gorgones. Dans un cadre
plus élevé, deux armées fe livrent

un fanglant combat. Ceux-ci défenç

dent leurs pères, leurs enfans, font
effort pour .repbullèr l’ennemi de
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leurs murailles, ceux-là pour livret
au pillage cettecité puiHante. Grand
nombre de guerriers font ’étendus

fans vie fur le champ de bataille;
d’autres plus nombreux combattent

avec fureur. Au fommet des. tours
de cette grande cité, des femmes
déchirent leurs joues, jettent des
cris perçans. Quoiqu’infenfibles, ces

figures [emblent refpirer , tant efl:
vive llexprellion que l’adroit Vulcain

a fçu leur donner. Accable’s fous

le poids des ans, des vieillards fér-
tent en foule des portes de la vil-le
alliégée, tremblans pour leurs en-
fans, élevant vers le ciel leurs mains

fuppliantes. Cependant les guerriers
combattent. Les Parques au regard
louche, au teint livide, grinçant les
dents, farouches, fanglanteî, imao



                                                                     

n’HchùL 1. ni
èembles , Clotho, Lachéfls, Atro-

pos la plus Petite des trois, mais
l’aînée, 85 ’11 plus cruelle, fe dif-

“ [alitent le fang des guerriem’ que
l’âiæih homicide a moiITonnés. iOn

voit pas   aides étehdre fur les hieras-s

lents ongles crochus, Prééipiter leurs

ames  dans le &oid royaume de Plu-
ton, fe raH’ainer du fang des mortels ,

jetter leurs corps loin d’elles; fe hâter
Ide Tanner d”anS’lla mêlée; Il. q’ek

ÈME” quïïfæ- foit “l’objèé” dé

lèiïr rivalité.“ Sa regàrdancfave’c de: .

yeux hagards, elIes*îs’embrfent5 [a .
ferrent , fe difpuîenr’leur- proie lSËalpi;

tante. La ï triâe-Ifef: livide , defïéchée;

confuknée piailla. faim”, eü près d’elles“;

Ses joues font tertedfes; le Yang ça
découle jufqu’â terre (k) 3 fe’s dents c121à

quent; la poufiière couvre [es épaules 5



                                                                     

un; La BOUCLIER
fes yeux font mouillés de larmes. Noix

loin s’élève une valle cité. Sept

Portes d’or y font adaptées fur des

feuils folides; fes peuples font dans n
la. joie, dans les daufes,vdans les
feftins. Ceux-ci fur un char brillant
conduîfent une jeune Nymphe à fou
époux. Une troupe d’efclaves portent

les flambeaux d’Hyménée, dont la

Iplendeur le difpute à la clarté du

jour. De jeunes femmes , dans la
Heubde l’âge, dans tout l’éclat de

leur beauté , les précèdent“; des

chœurs gombreux de jeunes hommes
les fuivent en danfant. Les uns font
retentir l’air des doux fous de leurs
mites, répétés par les échos; les au-

tres guident, à l’aide de l’harmo-

nieufe Cythare“, les pas cadencés de

latroupe brillante. Ici au fou de;



                                                                     

.n’HzacULe.” 3.2.3
flûtes de jeunes hommes goûtent
les douceurs du fellin; là d’agréables

chanfons, des voix fonctes dirigent
les daufes légères; la. joie cil dans

tous les cœurs. Chaque troupe cit
précédée d’un chantre divin; la danfe,

les chants harmonieux , les doux
charmes d’une volupté pure s’étenî

dent fut cette valle cité. Autour de
les murs, montés [un de vigoureux

pouliers, des cavaliers volent avec;
légèreté; des-Laboureurs ont relevé

leurs tuniques, pour fendre le fein
de la. glèbe féconde; des épis ferrés

çombent Tous la faulx des momen-
neqrs. Les uns emportent dans leurs
mailens les dons de Cérès; d’autres

lient les gerbes, les jettent fur l’aire.

v’Armés de la. ferpe du vendangeur,

çeux-ci coupent les raillas parvenus à

x



                                                                     

12.4. L! BOUCLIER
leur maturité; ceux-là àlÎe’mblent, dans

des corbeilles , les grappes blanches 8c
noires , chargées de feuilles d’argent

que l’ardeur du foleil a flétries; d’au-

tres les emportent dans leurs maifons;
Une vigne d’or cil près d’eux, ou-

vrage de l’induürieux Vulcain. Sa
tige eü foutenue par des palis d’ar-

gent; fes feuilles femblem: agitées;
les grappes la furchargent. Ici on
foule le raifin dans la cuve; là on
emplir les outres. Chaque troupe
danfe fous un flûteur qui la guide.
Des Athlètes s’exercent aux durs

combats du Celle 8c de la Lutte.
’ Des chafÎeurs , une meute nom-.

breufe , pourfuivent le lièvre tiê
imide aux pieds légers, qui fuit de:
van: eux. De hardis cavaliers fe dif-
putent la viétoire. La fatigue iell:

Peinte



                                                                     

Ï n’Hsaann. 2:1;
peinte dans leurs ’yeux. D’autres mon-

tés fur des chars ont rendu les gui-
des; les fautsfrapides de leurs cour-
tiers enlèvent les chars , les moyeux
des rimes Ietentilrent. Debout- fur
leurs chats, ils pellent, 85 du fone: -
8: de la. .voix leurs agileslcourlîers .
la yiâoire Hotteiincertaine g unigrand
trépied d’or , Bouvrage de Vulcain , en

placé dans l’arène , prix (ln vainqueur.

Semblable à un fleuve quiarompn les

l’Océan, environne I ee bou-
clier. Des. cygnes .y nagent à fleur.
d’eau; d’autres  fçnc entendre leur

- voixhaxmonieufe,; despoilïons jouent;
dans fes ondes. (levante 8c impénétra-

ble bouclier, dignede l’admiratipn de

Jupiter même dans le remake eÆaie
’ . les mortels,parl’orçlreduquequlcaîn

le comulût, ell: Aajuûé avec un:

’ . “ P



                                                                     

1.“.an Bouc-mur.
dîna-3,11 main d’Hercule, haïr le I v

avec facilité, malgré (on poids p
émane. Ainfî armés il marche à

grands pas. Son valeureux écuyer
lolaüs dirige [on char a: fes cour-
ûer a La déefre aux yeux bleus ,-Mi-
manie, s’approche, “accroît fa con-

fiante, enflamme fou courage: ’ ’

se Illulhes defçendnns Ide Lym-
a. gée (1),! LeDieu qui communie,

 » à tous les immortels acéroît vos

3’. forces. .Cygnus tombera fous vps

a: coups; vous Vous emparerez de
sures aimes; mais, ô. HerculeË-Lle
n. plus fort: des monels! écôuËe Ce

a que je mmm, Lorfque tu auras
a»: privéÇyg’nus de la douée lumière,

urdu (bien g nitre-le étendu un I
nÎ l’arène ,- cbuvçrt de l’es armes; ’

gaspi: les démerdiesdê l’impérueux

hâta-1&1 s



                                                                     

“.n’H“ n n a ü i. EJ Î 117-,

à Mars. Quànd tu le vêtus fe dés
à “Couvtir fous fou bouclier 5 enfonce

a tari“. javelé: “dans fou flanc. Re:

À cule hum-tôt; Ca; le dallât! ut
u ’t’accorde,.(en ce jour) (m) ni les l
à dî’v’iûs éoütîiets,.ï1iles armes bril-

» lames chYDieude la» guerfem
I Ainfî paîlé la déeHë de la Sa-

geffe, a: de monèeifur le char
d’HefcüIe, au: dans fias mains le
fymbolè de la viâoipe’u* Le
Iôlâüèï Prêtre *fes couffiés. Souleçmt

une ÏRRnetàfèïpoufüùè,’ ils enlèi’ent

lé du? avec rapidité; Mineâfve Vagi-

tant la rambla égyde; accroît; leur
ardeur; la flâtre tî’émble Tous En“

pas. semblables à la flamme, rem»
blâmes à la tempête, Cygnuà ô: le

Dieu. de la guette -,-.infatiables. de
combats. marchent tout“: aux. Les

4 P2.



                                                                     

2.2.8 La .Bo venir-n
courtiers de Mars ,- les icourfîers.
d’Hercule font retentir l’air de leùrs

hennifremens répétés par les échos.

Adrefrant le Premier la. parole à
Cygnus:

,3

0)

3’

8’.

3:: O mon ami, s’écrie le Hls die-Ju-

piter ; pourquoi précipites-tu tes
- courfiers fur des hommes éprouvés

par les travaux, par les douleurs?
Détourne ton char, v HIE-nous un

libre mirage. Je vais à Traichyne,
près du roi Geyx, qui commande
dans .Traichyne, chéri , refpeazé

de [es filjets. Tu le fais par toi-
même, puifque l’hymen r’unit à

la; fille“ Thémîftône aux yeux noirs. ’

O mon ami! Si tu (engages contre
moi en un périlleux combarg’le

Dieu Mars lui-nième ne te garan- «

tira pas de mes coups. Déja jiai ,



                                                                     

” in...

D’HzacULEÜ tu;
3S éprouvé mes forcee Contre le Dieu

u de la guerre, lorfqu’enHammé de
“s: cette fureur qui .l’égare , il“ me

n Provoqua au combat, Préside’ là.

 » fabloneufe PilOSa Trois fois frap-
a) pan: fon bouclier je retendis fur
g: là terre; la quatrième je me pré-

» cipite fur lui, je perce fou bou-
a clier, j’enfonce mon javelot dans

.9 fa cuilleril tombe le vifage collé
n là. pouIIîère. La terre amerrit

Ç». 21e coup de mon javelot; ’Mdn
,3 remonte dans le faqéPalais; lai!“-

3: faut dans mes mains fez  armes
.u »fahglantes,Vcouvert dew honte aux

n yeux de. tous les immortels u.
Il. dit; mais [es paroles ne peu- .

vent perfuader. le belliqueux Cyga
nus; il ne détourne Peint [on char. Le
7515 du grand Jupiter , le fils de Mare,

’ “ P se

e Dm -**V v * M“ a“ v *;- A. ,(nia;



                                                                     

4.59 L; ,Bo.vcn1.;n
à. précipitènt l’un fut l’autre. Leurs

.éèuyefâ Ïagitam ava; le fquet lems
” çourlî’erë à. la YaLÎe ,Crinièrè, pagent

les chaisr près. Ides combattais. La
terre trexhble fous les pas desndeqxï
hérQs; Tels des tocs “détachés du

imamat d’une haute menage, f?
heurtent dans leur chûçeA rapidçatou-

la; dam «la ’Yalléç x renverfmr I lç;

mènes à la âge. élçvées, le; 9173125,

l legs.- paniplieta amuîtes racines. Tels

Hexqùle Cygnuç fondent l’un Il)!

rame; avecdegmgds cris! Lalgrandç
citédeæ Thaiïàliens, (Il); la cétèbçe

10km, Armé, Hélicé reæntifïent de

ce bruit horrible. Hercule à: Cygnus
s’attaquent. avec fureur; le, (tonnerre-
gtbndç, la. f0ud1:e éclate. dans la

min de lupines; lei-pèse des Dieux
ça. das: hmm. à; [ça-:1155.

, .1 . ,
i



                                                                     

,nI’HEnchn.. n;
Malade 455ml du! mmmm me Mans «a mg.
(un larm- fmxdma une 50m
Marne «855m1! fangliç; «Müvdenç

fers humbles.dém .übm d’un (au:
Mal»: dauba-Sema Ëém
démoula 61è En émîmes huchâmes

lès yeuxàtiuem: des lampes
arômes ivÂES Joies; à Mena fut

“la 5:45 mmræiwréëpiræ

A thane âtman W
niée humaæô; mmh Mm
émacie Mwæwlm mmm
cigale IQEËGËQQÂÈHDW 591165”

6Mo: furie?, mame whemmès Hemwàe 3&6;
madis que le Sirius deffééîïe les amura»

P 4 ’



                                                                     

i un! ww.-v vH

:31 L1! Bourczrm’n’
gaies,- que le millet“ nouvellement famé

s’élève en épis, que les dons de Bac

chus , fource de joie 8c detravaux peut
les mortels, commencent à“ noircir;
Pendant les chaleurs d’un été brûlant ,

lès deux hérosi combattait avec un
bruit affreux, (emblàblesâ deux lions

qui fg: difplltent” la dépouille d’un

Cerf qu’ils Ont tué. Les deux mouf-

très fe provoquent au combat; fait.
retentit de leurs rugiIÎemens, du fra-

cas de leurs horribles mâchoires.
Tels deux vautours aux ferres crœ.
chues, au bec recouibéu, fondent
àvec des cris aigus, d’une gothe éle-

vée, fur la dépouille d’une .chèvre

havage ou d’un grand cerf qu’un

thaEeur n-Percé de la. flèche “leur?

trière. Ignorant les toutes. de la forêt;
ce jeune v chaman: skif égaré. Les



                                                                     

-D’H!RC.ULE. 1.5;
vautours ont vvu tomber. leu: Proie»;
ils fe hâtent de s’en failîr; elle fera

île- Prix du vainqueur. Tels Hercule
il W5: Précipiseahl’nù En
démuni: m ite-grands» «dia Intim-

àénuade W49: ââ de
mmh muaienfén jüwlüü’;
i3 amah» le bandiez d’Herculeg a;

n’en Peut percer 11mm Tclide ;- les

, fréfemr de vwnæ garamïen:
m même: SaïâÈw m soma: amide

m 152mm sa; teWMWMmgoj dà Gym
Henrik gâtionniemwelesg. la 99%
, mmwgèfe les lieux «sang.

-donanui alientihwmhè 3&6?“

smillait: 6mm W m
chêne a. min mmhezélwéi
que la fondrez. frappées Id. CM
«ambe; le bruit de fes aunes



                                                                     

.254. L: BaucLun
aubin.;L’i21fatigzhleHereale ’a ,
donne, cherchmc’Ad’un œil évide de

wombats l’homicide Dieu“ de la guerre

A qùi fait devant: lui. ’Ainfi un lion
qui a déchiré fa. proie avec fesv Ongles

crochus, qui l’a. précipitée am les

(ombres demeures, porte fur une
autre div-ides regards g fa queùer
agitée-hêtres Bancs a: fas épaules;
f1 cratère la tala-e avec [es ongles , s’év

r lance avec rapidité 3 aucun n’ofe. ni k

cembattre; ni (encuver fur: [on Para.
ge 3 tel le fils d’Amphirryon, infatiable

de Gambas, marché à grands pas
contre Mars; la préfencerdu Dieu

huerait Ion ardeur, L’arme péne’veréc.

de la douleur profonde que lui calife
in monde fanaâls’, le Dieu 119.15:

  guano marche à fa mmm.“ R8
fondent-- l’un *iî1r.;l’aucre avec“, à!



                                                                     

, p’HLnCULL- 22.35-
,ggauds cris. ,Aîufî une pierre déta-

chée d’une ruche élevée mule par

4311812, plaîue ,. avec un bruit
éafüeux“:’; une colline l’amène 5. fou im-

opéçuofitcî cit contenue.. Tel murgé (a:

fan char ,Ï l’iqspétueux.. Mars miam

Hercule aveçunu homme fracag.
.Leçûls de Jupiter l’attend fans
troubler. La “lille..du..Dieu qui l’aune ,

le tonnerre , aMinervcmmarche à?
Æçncsnïxâa-luitpëéfenœ l’égyclaïténé’

WÇ.Q,:1rti:éegjçîçÏtmt funMarsldqfs

ngudsv   la DéeIÎe,.lsgî
admire “ces; purulai; :v, «(à M,
a: . «anciens. gay: fureur; fufpenqh. tes

a equps. Le àeûinqne. livre pas. au
n tes mains Le amagmnime. fils. fie
afJuPitCr; ü’nettï’eaîïpas, gemmât:

a t’empareL de, (a divine armuré.

Mets (in à cgcombat; immes-



                                                                     

236 La B ou c111“; a
si prends pas de mefurer tes forces
sa contre les miennes». I  

Elle dit : mais fes paroles ne perfu-
dent point l’impétueux Mars. Irritc’ de

la mort de fon 515 , il fe précipite
fur Hercule avec de grands (ris.

J Impatient de le percer; il agite l’arme:

“’îneurttièrè ive; la rapidité de la“

“foudre. Le jaVelot d’airain» vole,

Frappe le ’bouclier d’Hercu’Ie. Mi-

nerve s’élance hors du char, amor-
tit l’impéfuofîté du tong; une dou-

leur profonde s’empare de l’ame du

Dieu de la guerre. Tirant fa redou-
table épée, eMars fait effort pou;
percer fou ennemi. Le (il: d’ -
phitryon pbfer’ve’ fes mouvemens,

àpperçoit, fous le Bouclier dediverfes c

couleurs, une partie de la n cuiffe’,
que la fureur qui agit-e le-Dieu“



                                                                     

n’Hz RCULE. 1.. 2.37;

de la. guerre lame découverte; il
lance [en javelot. L’arme meurtrière

àyant percé le vallel bouclier, tra-
verfe. les j chairs ,* s’enfonce, dans le

terre. Les écuyers de Mars“, la ter--
reur 8c. l’effroi, fe hâtent d’approcher

fou char, de le foulever de la pouf-
Iîère fur laquelle. il demeure 0, étendue

Ilsl animenr’fes ceurfîers, le repor-

tent fur l’Olympe. . ,
Cependant, le fils d’Alcmène à:

le vaillant Iolaüs s’emparent des;
belles armes de Cygnus, les portent
à, Traichyne , trophée de leur viétoire.

La DéelTe àg’x yeux bleus, Minerve ,

. remonte fur. l’Olympe , dans le
Palais de fon pere. Le Roi Ceyx,
un peuple immenfe font à Cygnus
de fuperbes. obféques.. Les habitant

de la ville royale, les. habitlms de



                                                                     

.238, L5,» Bic ne n: z 1L
hakas , d’Anrhéé, ’d’Élicé , accoua

tout en foule pour honorer Cygnus,
l’ami des heureux immortels. Mais
lgHeuve Anaums fe débbrde , couvre

de fables le fupetbe monument que
les “peuples ont élevé à leur Roi. Ainiî

l’ordénnb. le ms de Latene , Apollbn ,-

en punition de ce que emg“: s’ém-

pàroit; par force , des immenfes ’
troupeaux que les peuples conduit
fèientâ Pithôz deftinés à être im-

molés dans font temple.

’ Fin duîBoucIier d’HercuIc; ’

a



                                                                     

“p’HnacuLl.’ 239

N o “pas

[Du Bouclier filmait: I

(a) [J 2 Grec ponç:

H7 pàv. o; mnép’ E091)” chiadant! ÎQI 31,15%;

I Il avoigntu! fin: par; valeureux. I’zyçmé .

vaincu par la .Ërce.

1(5) Le Grec porteè I L
Â’vÊeja-I 1’ àÀqu-âcn 429:7; ËÀUTïü 401-ng .

Dïngendrdrvaux Dieux à auxù’lwmine:

un défenjëur, un paijànL wngcur; lc’ mot t

chan” renfcrmc ces dcux idées.

(c) Le Grec porte:  
’ 51.5 à? 04:10:?” ag hiai-4&1. aigu?! ,



                                                                     

240 LILBoUcngn
” H4: à Dan démina (“P-“ab [lamine om-

nium przfdntiÆmo.

(d ) Le Grec répéte les mêmes expur-
[ions obfervées ci-“deifus.

(c) Le Grec porte, Êpà’m, de Men.

’ ’( f) Le (tondin: Arion étoit, mon

la Fable, fils de Neptune a: d’une
Furie. Voyez le ving-troiûèmc Chant de
l’Iliadf.

(g) Le Grec porte:

En: pica-q: Mur?“ ’e’q; MC“, 31-: 4576;,

Au milieu étoit la terreur inexprimaôle
d’un dragon.

(Il) Le.Grec porte :4

en . . . .- t’as-É“ (N d’Ql «sa: girez nomma; ; *

1H03; èêùaém “Mm? 93159:7»; :731.

La rem noire roumi: leur: 0:,“ 4M)!“ ’

par



                                                                     

nÎHæ-n-c v tu I. ,24:
par le Siriui“ daya/tant,- autour de Lleur

pua. l I(i) Oeil; le fensl du nim 52:64:90.5,
ya: danien.

. Un: épée noire d’airain , étoit fîtfèendue

a [ès épaules, padma; m 6a’itdrier; il

voloit ,“ tenant , par le dtrriere, le tête-Entête

d’un tzniblc mon/ire. A

( k) Le Grec porte:

T55 0,14%?! EUS! pana] p1”, “19851

D: f2: narines , dejèr jouet, décale
une mon: [tilta/E.

(l) Lyngéc fait par: d’Abbas, Abbas
d’AcriIîus, Acrifius de Danaé; Danaé fut

marc de PerCéc, par: æAlcée, l’aïeul

d’Hetcule , pr Amphytxion fou pet: yata-
rîf, le bifaïcul d’Iolaus.

(m) J’ai ajouté ces mors, en.“ jour,-

un: nous verrons plus bas , dans me
Q



                                                                     

p

tu LI ’Bîovctun, 13cc.
au“: audion, ,. Hercule s’emparer des

armes (anglantes du Dieu de la. guerre.

(n) Pluie, a patrie d’Achîlle.

FIN.
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A

INTRODUCTION.

ÀDU COMBAT. D’HOMEREÏ“.

ET n’HÉsroos.
à?

Extrait de la Prefêzce 4: Barnèsu

CETTE pièce cf: pokériciîùrc

à l’Empîrc d’Adrîen) pûifqù’iï

y cf: fait mention de l’OràclÊa

“rendu là. cet Emperekunj  

 “ Elle contient, non-fedd-
ment le combat d’Honîère 8c

Q1



                                                                     

à“ INTRODUCTION. v

d’Héüode’; mais les principales

traditions relàtivcs à la vie de

ces deux Poètes , un peu
différentes de celles qu’Héto-

dote nous a tranfmifes.  

Varrdn , dans .Aulugellc ,
liv.  3 , chap. 11 , înc doute
pis qu’Homèrc 8c Héfiodc

n’aient été , contemporains.

Plutarqùç ., Philofrrate , Erafmè

8c plufîieurs. autres ont. fuivi

cette àpinion. Elle farcit prou;
vée, f1 l’infcription du trépîgd

confàczjé am: Mufcs par. Hé-



                                                                     

INTRODUCTION; 54.9

ûode , fapportéc dans. bec
écrit, étoit confiante. . . . ’

On cite une autre infcrip-
’ tien, dans laquelle il 61% fait

mention d’uhl défi entre H0- 

mèrc .&’ Héfiode; mais le lieu

de la fcètie en: l’île de, Délia,

nm: la Calcïde , comme dan?

la première. ’ ’ I

, I .21]’ a Dans D1903 , uniffant nôs

à accords, nous ’éliantions 53113

a -tcmativc“m“ent des hymnes
»’ nouvelles , .en   l’hormveu’zl

 Q3

LA...&*ËK“  «5.x   à .. . “ .



                                                                     

M411“ r x ont! on o sa

a: gl’Apollon , fils de Latone , à

» l’épée d’pr 5, .ch commençai ,3

» Homère fuivit ».

On oppofc quelques vers
duî même d’Héûbdc, intitulé

desïz’Ttavaux 6c des 1011111, dans:

lefquels, parlant de la vi&oire.r
qu’il a remportée àux funé-.-

raîllcs d’Amphidamas, 8:. du;

trépied qu’il confacra aux
Mufçs ,1 1;..Poëte’ ne dit ’ point

qBÏiL,.. gut-Homère pour con»

qat-rang; circonfïance qui un;
dog. trop à relevç’r [a gloire;

æy’“



                                                                     

INTRODUCTION, 24.1
pour qu’il fût eraifemblablç

qu’il l’eût omifc. A

lx Je difputai le prix dans’

a la lice que les énfans du
:2 fage Amphidamas ouvrirent

» dans la Calcidc. Les ma-
» gnanjmænfansdc ce Roi

a mmm! 56mun dama Mon-saâ la:
a» viaoirê’î mimines agma

m chanfons, 6c Obtins un tré-

» pied à deux anfesv que je
p confacrai aux Mufcs qui ha-
» - bitent les bords de l’Hélicon.

l Q 4 k



                                                                     

9:48 MJ  TïRl-Or D-UwC’I’ïI b N3

futon ce lieù que mes
» Chants harmonieùx-  furent

n courônnés pour la premièrç

1). Fois ».v

il ?oëme.de.lr Travaux ê daJours. z

I..-
v

ç

,,
.4 Ar.

* f:a»:

..n ’

x a
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  . ’ i.racoMBATÏg
’D’HOMER; ET. ü’HÉ’s;oÏpE; k

I . « S

I L ePc peu de, villes de“ la Grèce (a)

qui ne fe vanÈËÉÎt de cohifatèr HotnËré

8C Héfîodè ;.Ï)0Ëter)sÎd:ÎÉ;ÎihS fau. notiïBi-Ë

ile leurs” Canciro’yens“ hiais Héfîïô’dë

met fin aux difputesjeri ndmmahi: fa
l’yàçfieI: cc Mdn père, 1 dit-if, âban:

à: donllmt’lËoIieùnè “Cames; ’viH-ç

axer T613 ram dada mariera
à Afçrée près de ’l’HéIÎcon’a incérâ-

55 mode demeure , où l’hiyèf eff’dtir;

à ’lÏc’te’ brûlant 86 pénible a; ’  ï



                                                                     

. en Connu annamite
Quant âHbmère, le nombre des

Cités qui fe glorifient de lui avoir I
donné nailTance, eft fi grand, qu’à

peine en peutæn excepter quelqu’un ;

8a d’abord les habitans de Smyrne
le difent fils du Fleuve Mélès
abreuve leu; ville, 85 de la Nymphe
Criféïs, d’où lui Avint le nom de

Mélégisène qu’il porta dans fa jeu-r

naffe. Ayant perdu la. vue, ou l’ap-
P0113. Homère, fuivaqt l’ufage du

pays, de donner ce nom aux aveu-
“gles (à). Ceux de Chip citent

l’appui de leur prétention, une faxé

mille qui confeme Parmi eux le
nom d’Homérides (c). Ceux de
lophonte montrent le lieudans lequel,
il donna des leçons publiques, dg
Poétique: ccc’eft-en ce lieu, dit-eut:

u ils, qu’il comme le premiçgdç,



                                                                     

n u-n’-H:I’a s I o un. 2.5l

uïegfùiuagïomüagiàæwm

183W WsÊ-fmnéba
néo féminin Sam; (à: m: qui

“M’Mü nm:
W Géant Wpre M 5 En!!! lhçpeHecMélèo,

manages», mmm
91-059mm Daim” Empmîs (ba té

MWà); Whidoaœ
la nom à: islam-Mes I’  

Minimum nand mm mmm, il) dŒlyûàatëeo “du
mais“; WMÊËMW
tés? trama Wifhmjèîm
W, iæmmmæ dîné Q.
«me mtœeæmmm
emmuré! efnlèmmedæsüénicim;

(humée la. me mmm,“
(pessmw dePalycdkæfdle MM v



                                                                     

151 Colin-r D’HOMERÉ

Son “premier hôm fit .M’élès, Tub

vair quelques-uns; ’fuivant d’autres
Mélégisène; felon’ d’autres , Aulétès»,

(le ’ jôueur de- flûte ). Quelques-uns

prétendent qu’il fut appellé Homère(c),

parce que Tom père fut donné en
ôtage un: Petfes pât les habituas de
l’île de Chypre; dhutresà calife de

fou aveuglement, car les Étolienç
nomment ailai? les aveugles. A
L’ Quant à rions, nous nous borne-

rons à rapporter ce qu’Adrien apprit
de l’Oracle d’Apollon. Cet Empe-

reur interrogeoit la PrêueEe fur le
lieu de la.naiIÎa.nce d’Homète 8; fur

fou origine. L’antre-de la.Pythie-ree

(mât de ces» vers homériques : 1
a: Tu m’interroges fut l’origine

». inconnue 8: [un la cette mamie
n dm ce Chantre div-in, dom Je?



                                                                     

1n- D’Hisstonm  2.5;
amans khnmbnieux égaîèrent ’ les

chants dejla Sytène. .Sa patrie
4 fut l’île d’Ichaque; fan père Télé-

maque; fa mère Épitafte, fille de»
8333:

,n Neûor (g)’,  donna le jod: au
n Plus» fage des mortels ». . . ;

Oracle digne de toute notre con-
fiance, 8: par l’autorité du Dieu. qui

le rendit, 8: parla majeî’cé du Prince

qui; ’31th in hêtraie, 8c.“ par

le même perfamêl du ne

memmmméélébrm mmm
h gloire d’UlyRÎè fiât: aïeul: 5M

131W lar Mymmqu’Héfîode, quelques-runs le I piété?

dent Poî’térieur 8:. de la’même-fâ- -

mille. . ’   v ü
Selon eux ,  Limas fait .fîls dÎAü

Pollen 86:16 la .NymPhe jThoofz. V



                                                                     

3.54 60mm: ’D’Homnn.

Selle zée-Neptune; de Linus naquit  
-Piérus;-âe Piérus 86 ’de la“ Nymphe

Méthane Oéagrius;  d’Oéagrius  8c

de Calliope Orphée; d’Otphée
Ortès; d’Ortès Harmonidès; d’Hara

monidès Philoterpès; de Philoterpès
Euphémus; d’Euphe’mus. Euphradès,

père de MélanopusI, qui fut père dé

Dick 86- d’Appelle; de Dieu «Sc de
Pychîmède, fille d’Apollon “naqui-

rent Hélîode 85 Perfée; de Perfée,

Mayen; de Mayen Chritidès; de
Chritidès 85 du Fleuve Mélès ,

Homère. ., D’autres fondement que ces deux
h glanda Po’ëteszfîemirent dans le même

tem, 8c même encrèrent calice ll’un

Contre l’autre dans la Béotie. Pendant;

«liftant-ils , -* q’u’Homère --ttavailli5it à

fait Mügisèsxyil. parcouroit leswisl’kg



                                                                     

r: D’HÉsxonJ-x. 15;

de la Grèce, chaman: des morceaux
détachés de les Poëmes. Parvenu à

Delphes, il confulta le Dieu qu’on
y révère , fur le lieu dans lequel il l
daïoit fixer fan féjbur. La Prêtrelïè

qui rend les oracles dans’Pytho,
lui répondit: «Il cf: une île momi

a: mée Io, la patrie de ta. mère.
a Elle te recevra mourant. Gardes- l

3: toi des énigmes des jeunet

” ’,. . A. . “. I V
l Homère ayant reçu CerËe refoule”, -

abandonna le projet qu’il-L avoit
formé d’aller à Io , parcourut toure la

contrée; Ganiékor préparoit alus“ de

fuperbes obféques à Amphidamas fun

père, Roi d’Eubée. Ce Prince y in-

vite tous les hommes Célèbres, non-

feulement par leur foree 8: leur lé:-
lgëre’te’, mais plus chèvre par leur

“vMMf A A, NMA“. -.....(-k Ï“ Xk7*



                                                                     

15:; Gaga“; filonna:
Iagçllë 5 il cuve. une; lice :entr’eux;

prémettant au Ivajnqueur. des houa
peurs 85 des dons magnilîques. Hœ
gnète 8c Hélîqde [e rencontrèrent

fortuitement dans la Calcule, 8: jou:
tètent l’un contre l’autre. Des hom-

ineschoifis parmi les habitans de’la

Calcide, du nombre .defquels étoit
Panoïdès, frère du défunt Roi, ifu-

(en: établis Juges duciombalt. Ayant
lutté “l’un contre l’autre avec l’adr

miration de route l’allègnblée, Hé-

lîode emporta le prix de cette ma»-
nièrc. .S’avançant au“ milieu du Cir-

que,» il.propofa à Homère diverfes
queltions ç .

e; Fils, de Mâles ,“ô Homère, , dont

n. le. génie fublimefpénètne dans le

a anlïeil - das Dieux ’, ...,apprends-
1

a! mon
4



                                                                     

a.

n

3)

ET D’Hésxonza 2.57
t moi ce qui cil: le plus utilè aux

hommes sa. ’
ç: Hum-ms. Ne pas .exiûet feroit

le plus. avantageux aux malheu-
u yeux mortels 3. étant nés“, parvenir

i le «plus Promptement pofIible, aux.

portes du Palais de Pluton v.

i,H1’asxomz. a Homère égal aux

3D

3’

a)

3’

3!

Q,

D)

3’

Dieux! apprends-moi .ce que tu
regardes enfaîte comme le plus

utile aux mortels un I
HOMERE. Contenir un pèuple im«

menfe dans le devoit par la con:
corde 8: la joie, le raIÎembler damé

le Cirque, pour des felti-ns jmêlés

de chants, où l’ordrç la dé- .
pence. règnent , où les tables fuient

couvertes de mâts abondants, où
R



                                                                     

1,58 Goulu n’Hommn

n de: clamas feignent; pifent le
u vin, le préparent, le dillribuent
a! aux convives; Bell-là ce qui me
3’» PaIOÎt le meilleur n.“

Cette réponfe excisa une telle“ ad-

miration , parmi les Grecs, qù’ilâ

nommoient ce peu de vers, des pas
toles d’or; 86 qu’encorè aujourd’hui

on “les récite dans - les feûins , 8: les

faèrîfices publics. l
- Jaloux de la gloire qu’Homère

s’éroic acquife, Héfîode lui propofa

des queûions Plus embardâmes; il
récitaÏ d’abôzd ée- dil’cique: H

w ’Mufe , dis-moi , Ce qui e11, ce qui

a; «(en ,ïæ qui fut; ou plutôt ne

a tian de tes dhofes; (cuviers-rai
l a» dïu’ne“ natte chanfon». ° “



                                                                     

ET n’HÉ s! c n’a :5”

vrPdm’ téhùdte l’a diiatlté’ propa-

fée, Homère continue. la Pcëme; I

a Jamais, dit-41:, de vigoureux
n courûerè, aux pieds rabotes, ne
sa briferont, furlè tombeau daïas 3
a Piter, les chars auxquels ils feront
à attelés; jamais il’s ne fa difputa-

a; rom la, viéloire n. ’

Homère s’étant tiré avec glçîre’ dç

de ces défis; Héfiodè le lirovoque
Puantes yens énueçonpés, dont. le

feus ’ fufpendu :,  devoir
plané vers Par. vers (Il). Je com-
menéeraiQdit-ils tu fuiviàsz .   I

HÉsxoma. Les chairs du bâchi)
étoient prépuéçsî; gQûtçiiemîles

doxiceùrs rein; (In-mâtât; . . .-

HSMEM. Rafmîés de la guette“,

R 2.



                                                                     

’ 2,60 COMBAT. en’Hom-zm:

ifslavoient délié les crinières pleines

deîfueur de leurs courfiets. ù

HÉsroma. “Les Phrygiens, ceux de

tonales Pirates qui ont plus d’expé-

rience de la mer. . .5.

HOMERE. Prenoient leur repas fur

la rive;  
HÉsroms. Hercule détache fon car.

quois de fes épaules. . . . ,
x

Humus. Il prend. tes. flèches 8:
détruit les races des .géanse

p1 HÉSIOIDE.   Cet homme] eû- fils
d’un père courageux 8: d’une mère

foible’. . . .5 “

Homsms. Car .les’ femmes feu;
“ tiexine’nt difficilement les tramai

guerriers. ’  “   * -”



                                                                     

ET n’H É ’s 1 o DE; ’56:

HÉsromë. Ton pète, ta refpeâable

mère ne [engèrent point à toi quand
ilsIte donnèrent l’être. . . .

Hermann. L’amour, les foinâ de

la blonde Vénus occupoient [culs
leurs pçnfées ( i).

HÉsromz. Quand lar chafÎereIÎe

Artémife eut été foumife au joug
d’hyménée. . n l.

mmm. Bahdant Ion arc“ dira
gent elle perça ’de fes fléchés 13.

Nymphe Calliüo. v - 1
l

HÉsxom-z. fans prov’ifîonîs  

àpportëès de leurs maifons, ilsÏ fe
x

rairafîoient i pendant tout. le jour. . . . .

HOMÈÀB. Cài le Rôî Hes hommes ,

R 34



                                                                     

A“; LCoMaAr n’Homnn

[Agamemnon , lçur fournit des vivres

èbondans. v .
HÊsrom. .AIIis fur les . cendres,

brûlantes des chairs confumées par

le feu, ils prenoient le repas du.
matin...n -

v VHOMERE’. Et alïëmbloient les oà

des bœufs immçlés, blanchis Par!

Hunme, » . V -
HÉSIODE. Jupiter- fut ému d’une

pendra pitié; des larmes couloient

de Îeàiyèux.... V
Homme. A. la 4110:5: de fon’ûls

magnanime , I 1: divin “Sarpc’don. ,

-“z Hâsroin. 13%;de (à plaine qui

borde les. tiyes fleuries dg simas; . a:

:ëoum- “Nom, willîvnëèæêaëënr



                                                                     

nr D’Hl’a “aux. 38;

toute la. nuit, à la. garde du camp,
I regardant la. ville des Troyens. ,,.. l

flânons. Sortis de nos vaiffeaux ,
nous partons, ayant nos glaives fuf-
Pendus à nos épaules..,.

. Homme. Nos glaives aux poi-
gnées armement aimées , agitant
nos longs javelots.

même”. Les jeunes hommesjles
Plus courageux fa. faiûIfent d’un

vailTeau léger. . . . ’
’“ Homme. Joyeux, ils s’empreffenç

de le lancer à la. mer. ’

HÉsxons. Ils Parviensnent dans 1;

Colchide près du Roi Aetès.. .. -

Homme. Et fuient à la vue de. R 4



                                                                     

la. Il Commi- DHOMERE

ce tyran injuûe; violateur des droits

de l’hofpitalité. ’

HÉsrovia. Ayant goûté les dou-

ceurs du feltin, 8: fait des libations
aux Dieux“;

HOMERE. Ils s’empreffent de fen-

Idte,4avec leurs vaillëaux légers, le
fait) de la mer écumeufe.

HÉSIODE. Le fils d’Atre’e élevant

la voix invoque les Dieux; il leur
demande:

HOMERE. Qu’aucun- ne pétille fur

la mer orageufe. AdrelTant la parole
aux Grecs... .

’ .HÉSIODE. O mes hôtes! leur dit-

il, mangez 8: buvez , qu’aucun de

vous“... v. v



                                                                     

ET IS”H 2’ s 1 o Un. :56“;

Home“. .Ne reviénne dans “fa;

terre natale  couvert de“ fâcheufes”

bleHùres ; [ramiez-vous. feutrer :en
famé dams vos maîfons! ’

Homère ayant répondu avec jar:

taffe, Héfiode reprit: . . j

ce Combien d’enfans delà. GtèËe

a marchèrent contré Tfoye, faim-le;
ordres du fils d’Atre’é aa? d

Homère fatisfit ainf à ce pas

blême: » ’ - - a
et Il y avoit, dit-il , cinquaùté

A ’ ’ Mn huchets , fun; chacun cmquantç
a broches , à chaque bçochç 63m

n quante portions, 86 neuf L cens
v Grecs â chaque table.’ , -

Ce qui fdrmé un nômbre’ incrdya-



                                                                     

:66 COMBAT n’I-Ioumz

ble; car les cinquante bûchers mul-
tipliés par les. cinquante broches g
damnent deux mille cinq oens, qui ,
multipliés par cinquante portions à

chaque broche, donnent cent vingt-
cinq mille portions pour chaque table ,
qu’il faudroit -multiplier par neuf

cens. r -La vi&oire remportée ya: Homère

dans tous ces combats , excitant
l’émulation d’Hélîode , il reprit :i

O Homère , fils du Heuve Mélèsn!

On dit que les Muiès, filles - du
grand Jupiter , (honorent par-delTus “

tous les mortels; enfeigne-moi, en
nets harmonieux, ce qui plaît davan-

iage aux hommes, ce qui leur en le
Plus odieux“; je deüre le (avoir.

--Hélîode,. fils » de Jupiter! Je.



                                                                     

n :vn’H É un DE; :67

A tëpondrai Volontiers à ti (PRÉ-10m.

Le plusrgrmd des biens, ce “qui
plaît, “davantage au; hommes , cil
Cette fagëll’e- qui borne “fes’ defîts;

le A plus grand des màux, ce “qui!
pit le  plus odiçux 5 ell..c,et égeïf-

me qui foccupafnt fan? teille» “de
lui- même, ne cherche qu’à fuis;
faire ’fès- “pallions: ’EDemande-Êmoi

manénam’ ce que-ni vdudms H“;

répondrai. 3* 3-5
I’ÏHÉSIÔDÉ-î- Quelle “éhofe aügùièhte

I la pôpulation“ des Cités? quellmmoz»

tale, quelle politique eR ï la ralliait»

lente î l
HOMERE. S’Îabûenîr des gains houa,

seaux, honorer-les bons, rendre fuf-
tice à ceux En: oppümés, adret;



                                                                     

- :68 COMBAT uv’Hommn

Ter aux. Dieux de ferventes prières; l
voilà ce qui? cit le plus utile. .

. Hésronz. Quelle .chofe excellente
haït (le la moindre?

I Home“; Selon mon pollution, le
bouefprit dans le corps de l’homme,

3’ Hészonz. Fais-nous Iconnoître l’ef-

fort le’plus fignalé de la. juftice 8:

du courage. ’
. «110mm. Procure: le bonheur
commun par [ce travaux ,- par le fa-
crilîce de [on bien-âne.

ÀHÉsrom. Quel cil le ligne le pluà

évident. de la fagefÎe humaine? »

* Havane. - Voir avec funaire ce
qui a“; 85 Focal-1.10m. v , l



                                                                     

ET n’Hâszcns. 2.69
muons. Quelle. expérience e11
plus propre à porter la Perfuafçn
dans l’efprit des humains?

HOMERE. Le péril qui fait les
fautes commiÏes, I   ”

HésronErQuandles hommes peuq .
vent-ils dire avoir atteint le bonheur

dans ils [ont Capables? i
. HOMERE. Quark! ils meurent fane
regrets, fans douleur , àpant paHË
leur p vie dans la. joie j dans les

feûins, . , .1
- Saifîs d’admiration de la fageHè

des réponfes ed’Homère, tous (les

Grecs lui décernoientnla couronne;

.mais le Roi Pânoïdès ordonhaque
chacun des deux Poëtes récitât lamera

ceau.de.fes ’Poëmes qui lui papaï-



                                                                     

1.70 COMBAT rv’HoMmE’

nait le meilleur. Hélîode s’exprime

wali:

cc (k) Commence la mouron, quand
sa les Pléïades, filles d’Atlas , s’élèvent;

“n fut l’horifon, laboure quand elles

n difparoiflènt; “car elles demeurent
n cachées r pendaim quarante nuits 8: ’

u quarante jours, 8c fe montrent-de
» nouveau, quand l’année eü prête

n de finir. C’eü alors qu’il convient

n d’aiguifçr le fer fous lequel doi-

a) vent tomber les épis. La” loi des
a! campagnes, loi générale P01“- toué

v les ,habitatas des profanées vallées

a; qui bordent la plaine . liquide;
» pour tous Ceux (il?) loinïd’esrrives

’P derlar’mer écumeufe,“ cultivent.

” des ’clhamPs:-.fertilesl, dt de. (lé-w

aiguiller les .vètemens.’ pour ré:



                                                                     

sr n’Hé s10 un. 2.7L
I n pandre la femence, de les déc

n pouiller Pour hâter le pas tardif I I
a: des bœufs, de les-dépouille: pour

a» moilfonnet, quand les fruits [ont
v parvenus à 19m mannité.

HOMBÂE.’ k
n Les intrépides phalanges des

n enfans de la Grèce fe forment
sa autour des deux Ain; Mars lui«
a: même , 8: Minerve, thoteânice
aa des Nations. ne pourroient les
u vôirfans les admirer. Les piques
a». appuyées cohue les Figues, les
a: boucliers poutre les boucliers, les“

a: calques contre les  cafques, les
a hommes contre les hommes; alun
u l’élite des enfaps de .la Grèçe.

n attend le divin Heâor 8; les
a Troyens; les panaches de crin de



                                                                     

x 2.7: 6mm“ Emma“
a cheval qui flottent- fur leurs tètes
a, s’entremêlent, les cargues d’airain -

n répandent an loin une éclatante
n lumière, 85 femblent ne former
a) qu’un bloc “folide, tant ils [ont

u ferrés! Agitées par leurs mains
a: nerveufes, les pointes aiguës des.
n javelots impriment la.terreut-,- ils
n marchent enfemble; un même
n efptit les anime; ils attendent
a; avec impatience le moment du.

a combat n. . . - l
Les Grecs étonnés prodiguent à

Homère les acclamations , les éloges;

il a furpgüïë’ , (liftent-ils, ce quenous

attendions de lui; Les Grecs le pro-
clamenniainqueuri; mais le Roi con-
tonna Hélio’de , ajoutant .qn’il étoit

julie d’honore; celui dong; les 3accens

l harmonieux



                                                                     

à: DÎH É 9,: o n r. a.”

harmonieux animoient» le Cultiva-
teur, célébroient les paifîbles travaux

de la paix , par-defÎuS celui qui
chantoit les guerres 85 le carnage.

Ainü ils raconrént qù’Héfîode fard:

K ùîpqueurdebé cotùbat, 86 (qu’àyarii

reçu le trépied d’airain,’il le 96h.

fana-aux Mufçs aver cçtte infcriP-
mon.

.«vHe’fior’ie , vainqueur,”ï&ng la

n-..Galcide , du divin’ Khmère ,   Con-

si fade in): Mufes qui .habitènr les
a, bérds de l’Hélicon,“ce Prix de fac

a chanfonsvn,
r Cd bombaitèrnmidé ,”Hé1îode s’em-

barquë dans 71e ndefïè’ih-ïdeï gafera ’

Délplies’, Pour y vconfultèr l’oracle

d’qulIOn ,“ a: rehdte grades au Dieu
de (a; prémière viéYéireJParvenuï à la

S



                                                                     

:14 MAT: “’ri’Housxn’ F

porté du temple ; “ la Prêtrèfre. poülréè

par led Dieuqui l’infpîze, s’avance

vas lui.

(Ce: homme eû heureux, (dit-
s elle), Héfîodç qui vilîte mon

x V sa temple, Héfiode que les Mufes
L immoïtefles médirent hono-
Ày kent. Sa. gloire s’étenara àutamz.

que les rayons de l’auroreymaîs
qu’ilfe. garde du haïs renommé
de Jupitér Néméen’; en; c’eü en

 ce lied que les deltîns ont faxé le

tende delà, vie u. . V

aas-3;:

“ Héfîode ayant reçutlcer 0nde ,
s’éloigim du PéloPonèiè’, appliquant

7 d’urdred’ApoHoh, au temple fameux

confiné dans majconnéeà Jupiter
Néméen. Parvenîivdans (maman:
de. lzzLocriHe, ’il . En l fongféjon:



                                                                     

sr D’HÉ 5191m. 2.7“;

ChezAmphione’e’ 8c. Ganyé’tor, fil:

de,Phégus, ne comprenant pas .le-
fens de l’Oracle; car ce lieu 8: tout
le Pàyskfut, confacré autrefois à In;-
Piter Néméen. Ayànt gaffé beàucoup

de rems parmi les Oinéens, de
jeunes hommes le. foupçonnant d’a-

voir fait .violence à leur fouir, le
tuèrent entre l’Eubéielôç la Locride,  

8: jçttèrenr [on corps (19.113,19. met.
Lgsruîiièmezïsi V»: Î M busée

d’Atianiie ,2 des Dàùphirià rai; offqhè

ce corps; le peuple. agouti en ouleÎunË

la rive ,1 reconnoît Héüode, l’entçrre

vetfant des larmes amères,.pourfuit1es
aIÏaflîns. Effiayés, redoutant la ’ven-

gambe de, leursconcitoyens, ils fêlan-

,cent danslune barque de pêcheurs
dans le deITein de païen en Crète;

S 2.



                                                                     

176 COMBAT D’Homamzr

mais âlpeine font-ils à ég’ale diflancè

des dèulx“ bords , que le ’Dieù qui

manie la. foudre, Jupiter les abîme
dansl’les Bots; aînfi le racontç Alci-

üamas danâ [on Muze’e; ” 1 V

’ lÉratoflêne, dans fou hiüqite des

hommes célèbres ,.dit que Criménus,

. 8è Antiphon, fils de Ganyâot, pétu-
fhivis à caufe de la; mon d’Hëfîode;

tevinrentldans leur peule, ’ que Idé-

nohcés par le divin Euryclès, commé

violâteurs de l’hofpitalité, ils furent-1

mis â mort, que leur [dans irritée’de-

la violence qui lui avoit été faire,
fe pendit, élué l’auteur de. cette vio-

lence étoit un étrahger , çompagnçm de

voyàgè dÎHéfîod e, hommé Daimodus,

Qu’ils difent avbit arum. été mis à mon

pât lés frères’ldè cette filleçl ils ajoum

zen: (file Conti-aira: par un Oracle de



                                                                     

211 D’HÉsxonn’: in
“faire âHéûode de fuperbes obféques ,

les habitans d’Orcomènes , placèrent

cette infcription fur fonhtoçnbneau: -

  r: Le fertile”pays d’Afcfée -,fÏ1ç la

n Patrie d’Hc’Iîode. céléBre parmi ceux

’»   qui jugént, les hommes àla pierre

si de touche de la fageffe. La. terre des
n .Minienà renommée-par fes haras,

w» poIÎéde fes os u. , « w

Tellen En Î; au j’HéGxode:

Quarid à Èqmèrë, Vaincn 9%
Héûode, il pàrëoumt la Grèce, chai?

tant fa; poëmes. D’abqçd 135T“!-

baïde “en [cpt &ants, qui cdmmeàce

ainli: w   7 f -

z

a Mufe, gchkante l’afide Argos:
sa“d’où“leç Rois....», Enfuite Épi-

ùigone. en fept Chaque  
SI;



                                                                     

5.78 CéMiA-r D’HÔMB’RÉ

’ a Maintenant; ô-MuÎe; célèbre Ta

a; gloire des bénîmes du, moyen

a“: âge... sà. ’ ’

Ï Car Plufieurs attribuent. ces deux

“poëmes à Homère. .
Xanms 8: Gorgus, enfans du Roi

Midas, ayant entendu qttelqueq-uns
des vers d’Homèm, lui demandè-

rent une infcription Pour placer fut
le tombeau de leur Pere, .au-defrus

duquel on voyoit une üatue d’airain

repréfentant une Nymphe, qui pleu-

toit la“ mort du Roi; ce que le
Poète exécuta de cette manière :

u Nymphe d’airain , j’habite la

n tombe de Midas, au-deffus d’une
a fontaine de laquelle s’écoule âme

vo onde pure. Des chênes à la tige
a) élevée l’ombràgent; lesu-Heùvese’fc

w. u



                                                                     

O

“gr 01111351091. :173
n gonflent, lamer frgdchit fes limi,
aptes, 1è L1;.vltîi1 me Voir quand il
a: monte fur l’horifon, la lune m’é-

sa claire pendant le Glence “de la
a» nuit. Immôbile fur ce monument,
99 j’monceâ tpus que Midas repoû

a en ce,lieu n. - ’ h

I A5611; régi, Pour; ,xécompenfç ,. un.

ure d’argent, il le confacra, dabs
Delphes , à AEollon ,* avec cette
priP-tion :

w ti w .
a Pdiffant “,Apbllon!’ Homère se

à) (enfante. ce rmagniâque préfem;

a; en reconnoin’ance de tes fages inf-
pîrations; car c’eûïde toi qu’illire

“à fa gloire u.

(Dans le,même .tems ilncoAmpofg
“ Jim Odylfée en. vingthq’uatreiChants;

S 4



                                                                     

 4’ “8’“’

v42. 8è .Comâr- 1441me
c’anjï’on’ Iliàdè, mm en  vingt-quarre

bliauts, en: àntérieureï Aggivé à Athè?

à 4 nes; iis,ra00’ntent; ’qué Mëdôn,-2Roi
, de“ Athénierïs , lui” Bonn: l’hbfpi-

talitérQn’un jour fe ’trouvântrdans

r! Te’ limnjd’affembléeg. érès dîùn feu
l ardent, Par lin grand froiël, il com.

s » Pofa fut le champ ces vers, 855 les
ÊËcità pûBqultéhiÇnt’i ï  -  ” È

11.1: . . .v   ,, ,1 I Jay.L « Les enfans [ont I’awcquronne, le;

a: peres , les fours la fûreté des cités;

s: les courfîers légers l’ornement: des

n .93 plaines; les,vai11èm.1x;x(qgudfnç,fur
à 3a ligner, lesg-riçbefrestonlç:1pkfçrcç

p. des maikgs,’ WCout nombrçufç

efefï la gloire :3465 v Rois, lorfqu’il
î

, n paroifrenr dans l’affgmwéeÀ dé La
à a? nation. Quand le fils de Sdrume,
5   “l”(fgiit’ robber la neige fui la raire,
i k on dans“); fâifôn des; frimàfs , [ruh’



                                                                     

zw»1?I’Hészons. 281

9: humble v toit, (foùsf lequel habiter;
Ï» dés amish-abrillé d’une lumièzc:

la: plus pure’qu’un feu ardent sa.” ..

C ’ Ayanppgffé à corinthe; il Ay gün-

toit ides morceau; ’glétachés’ de fés

Poëmes Tublimèà. . Honoré Ide ltcËus’t,

V il “vint à Argos, où l1 récita ce“:”’rziori

ceau de (on Iliade. X I .I’

a Ceuxëci habitôient; Argos, “Ty;

a, rimheà , faneufqlpàf “les lmurek
a; l 3*Herxfxionel,ÎArlîhée“; qui

h déminelfur ùn “golphe proforidt,’

n’.thézêne ,’ AHeioné-r 8; le liche

a, vighoble*:.d’É1àidaure; blairas“; A3.

.5 rainée” Miette, tous ï-enfahs «de la

sa .Gfècé; commandés: parlelvailla’nç

ni Diomède ,l ’86 Steîenus, 515 de
, aa-l’üluùre Capaùée. » Euryalçœlîlxs

n. déMéchiüès, qui 531513 ;du’:Rgi



                                                                     

JJ  ,

281 Canut fiions“
b Talaion, fa ioignitâ eux“. L’incoxm

“a parable Diomède commandeà tous.

w ces peuples; quatre-vingt-yamèauxv

w les fuivenÏ , remplis de Héros fa-
pa- vans dans l’art de la guerre, d’Ap

n giens.aux  cuhafÏèsde lin, I’aiguil’a

Ë: Ion. des combiné w.

Pleins d’un faim rèfpeâ pour le

plus grand des Poires, joyeux des
louanges qu’il dçnnoi: à leur nation,

les Argiens le comblèrent de ptéfens ,

lui élevèrentnne Rame, “établirent

en fonhqnheut; par-un décret-public ,

un facriûce de tous les 5011:3, de tous

les mais, de tous les ans, ordonî»
nèrent. “qu’une hécatombé ferai; en-

voyée , tous les cinq 3115;:1 Chic, 8:
fixèrent cette rinfctiptîon “défaus.

de-fa Rame : j r .



                                                                     

un n’Hésropz. i8;
«Le divin Horâère, (hurla. voix

9* à”: les chams
a, àoàçü’ey fanW’h. gloiæ

au damas lavanes, &MMdes
a: labium d’anges, qui2 vengeant
a; le la?! (“lame 5’19. blonde ship
a Îveluxe, Jétmîflœnt les murs ève

a. Troye élevés En fa: main des
a Dieux. Récompenïant fes Art-ayauk,

a le Peupîe He cette grande Cité a
à“; ordonné ââ“. jouifgitkàticî des

mnaâæâmn faf f? r ,

u à a w  Ayatit dçgnçarê queÏque “rené à

Argos, s’embarqua, [59m lime;-
,, Méta généçaïe ases Greeyjnæquæa

Héros. Debout , “près. de “l’autel C034:-

rruit“ de cornes de bénufs; il “chanta

un hymne à “Apollon, voici
le commencemènt:   * .r
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.484 .Çpmu 51-101mm:
 a Jg-n’e “üoitblicfaiàpâsgd je , me

a. fouviendrai de tqig’puilîântApol-

1: Ion ,-. “qui; lancesa auÏloin’  tes ’Hëçhes

:10: invincibles..... au; I . v u
,

“Flers de l’Ionie “lui aèçôrdèrent le

axoit, de“ Cité dans lauré ülles. Les

hagitàns ’ de Délos, gràvèçexlt c6:

[hymne 11115km marBre blanc qu’il;

,r ’ 1 . v   ’pIacèrent dans le temple de Dune.
. L’aIÎemblée finie, Homère s’ém-

barqua“ de nouveaù pour fe tendre
à 19 ,. près de Cléqphile, où ’il, de

meuga’ long-rems ; Étant déjà vièux.

Un jour qu’il Aétoitl Mis fur’lé bord

des la mer, il crut engendre des en -  
fgns qui pêchoient 5 j

.. a PâcheqrsxArcadiensv, leur dit»-
u ’jl, avez-vous quelques. paîtrons ?.

.

a -*-  - :4 .m.’;  .;.!. 1:, . .

“ ,L’Hy’mné acheyé , tatis les pal? z

Q



                                                                     

tir D’H É s ’10 DE; 18,33

t; Ce’ ’que- nous avons [Sris mini!

a le biffons , lui répondirent“ ce?

a jeunes hommes ;- ce que nous
a n’avons pu prendre», “pour; rem-4

a *  portons w.   ’  
’ Homère ’ n’entendanç pas ce

gage, repriri a Que ditèS-vbùs z; P aï

à Que. notre. Pêche; .a .été infruc-

n meufe; mais qué nqus nous fétu.
n mes’ baignés... Le; feuillagé que:

g

n l’ohde a détaçhées,,nous les
a funs , ce. qùe nous  n’avoris   fiu
a: Purifier , nous l’emportons dans
a: des vêtu-nems a: (p). . i h

Ces paroles rappellant à Homère
l’Oracle d’Apollon qui lui annon-

. çoit qu’il mourroit , (quand de
jeunes gens lui propoferoient une
énigme qu’il ne pourroit comprendre)



                                                                     

3.85 ÇaunAr’ vêliez/mn:

il travailla à rinkant à l’infcriptîon

a; [on tombeau. Comme 4H s’éloià

gnoit du tîvage., Tes pieds enfon-
cèrent dans une boue profonde;
qui le Et ’tômber fur le côçé.. Il

mourut le ttoifième jour, 8: [fut én-
tèrré àLIQgSulr fa gombe futiplacée
I ’épitaphe qu’il. avoit côm’pofée , ainG

conçue: U ’
l a La igné .cache’ en ceiliçu une

si tête fï?1crée,’le Chantredes Héros ,

n .le divin Homère n. ’

Rn du Combat moman êd’Hefàdz.



                                                                     

Ir D’HÉ mon E: :87

I - .. . .N o T E sr
L Du emg: d’Hornère à d’Ik’jzbdè.’

(a) L: Crée ,porte : «un; Ëvlpam’u,

tau: le: hommes. ’
Je me fuis permis d’adoucir cette en»

yamen. qui m’a (un: trop- générale,
que l’Auœur a. albain: lui-même p3; la

fuite. I V
bru)?“ . pris gnace feus, dt Èmé

de trois mots, a p, on” , qui ne-voi: pas.

(c) Ces HomeËide: ’êtoicnt-ils pan-eus

d’Homere, ou; cqmme le prétend Malade.

Dacièr, les defcendans de ce: Ring/bd“



                                                                     

188 COMBAT I. EHoME-aè

. qui parcouroient 1:; .v i11es de la. Grèce g
chantanrdes’morceaux détachés des Poëmc’s

d’Homerc 2 -
(d) Poëmê glu: noils b’avbns plus. I

(a) Le mon 5mn“, lignifie auHî Étage.

a   . A v ,Le Grec porte, N Ëîœfcsrpu , Il:
vers bixamètrex.

a «(g)lÏÀutrcmcnt Palyçaft. a N

(h) Ceci reHemble à ce que nous ap-
pelions les.,bauts rimés, dans nos -langues

modernes qui admettent la rime, 8c Plu;
exaüç’rnent encàrc g au jeu. dit Secrétaire.

J’ai été farcé de changer quelque chofe

dans l’ordre des mots, pour éviter des
trènfpofidqns que notre hogne n’aquzrroi:

P235, .V v . ,2, - 5 -
,. a) 196F“ .
toMÏEËpÀ: 3:59; ËrÉm’gaÜo à; xpszqi’ “(DC/b;

«a tif)”. 1%“. r.
Héiiode.



                                                                     

ET n’HÉsxonn. 2.89

Hêûode. Non tiài par” mixtu- a]! 5’

venemnda mater.  
Home Corpus houe fèmînaverunt propter 

aunant vannent.

(k) Voyez fur ces vers le Po’e’me des

Travaux 8c des Jours, d’Héfiode, 8c fur
ceux qui les fui’vcnt, le treizîeme Chant
de Pllîade. ’

( I) Le Grec porte :
01 N par» , Ë! cheffe En ÉWIîîI-aq pnyx!“

ioStlps’rS-aq en , mû 75v 039091 , à“ ÏÂIÆ”,

uræàlreïf Ê: à: à: haha , (1’11 ) il 1’675
hue-n’a: des”.

Illi autant refèondtrunt , in pifentîon:
quidam nihil “qui”: , [Ed pediculos pur-

gajê; que: ceperantirelinquere , quo: non
«parant zizi/tu: in vejlimenti: ferre. Ce
que la délicatelïe de notre langue ne foui-1

friroit pas, ’
FIN.

VILLE DE LÂI’ON

Biblioth. du Palais des un
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go; . T A B LE; Sic; ..
Travaux 8: Jours, T. 6, 7, 9 &fuz’v.

Triton Th.   174.Typhon , Th. 116-166 &fiziv.

V.

Vents, Th. un“?!
v-cüaa“ ’IVénus, Il]. l 27-117»; 18
.. Anchifc, Énée, 174

&   V . - 189U. h
U1)?ch a: Circé; leurs enfans, Th. Isa
v Calypfp, lems enfilas, A V Iôid.

F172 Je [la Mie 44pha’be22que.

k. I.”
u, ..w il“?  

un. au 21:54;? a“. tu?

w --.....4n.u

V “à,”
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* .ERRATA
P A a: x4 , ligne dentine; “Il: , lijèï Mu.

Page 1.x , ligne plnulçiem: ; le feu , lifq le fer.
Page a. g , ligna pénultizme ,- Philomene,lzfq Philomele.

Page 83 , ligne 6 5 .wau, lijêz  anl’u.
Pag: :04. ligne g ; fur le chêne , tjèz fous le chêne.

Pag: 168, ligne x; ; Typhon , lira; Typhon.
Page 2.88 , au-deIus du vers grec qui termine la page.

foute; “lui-ci Ç-

A “Hg. “Un. 44 au, 1l 161%? in?” tu) x5111: 5411;.

APPROBATION.
. J’AI lu, ar ordre de Monfeigncui’ le Garde

des Sceaux, le Manufërit de la Tradufîion
d’Hé/iade , fàitc par M. GIN , Conlëillcr au

Grand-Confcil 5 jeII’ai jugé très-digne de
l’impreflîon. A Paris , ce I; septembre I784.

IBÔSQUILLON.

Le Priyile’ge a]! à la. fin des Mélangex.

1.44
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APPROBATION.

J’AI lu, Par ordre de Monfeigneu:
le Garde des Sceaux, le Manufaîn
de la. Traduêîiozz d’Hch’odc , faire Par

M. G: N, Confeiller au Grand«
Confeil 5 je l’ai jugé très-digne de

1’ imprefïîon. A Paris ce 1:; Septembre

:784. BOSQUILLON.

le Privilège d à kgf): de: Mélanges.

VIII ï? DE LYCN

8mm:   n,- aux

“091194
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un? f (.10: ypr- 74m” J’y/’ÂJ /1Anàrl 1/0,“- /za/æ [gal/au? Vaylàw»

and”) f, (54,1)” %//”’f, 7,1.”47/4 flag/æ (1471/1, f/tæ-/r;A/’/;Jalïwn 17” kwa“;-

r/êlrragz Il! [É’xn NI!” r a/w gym“; “na/cab .. Â (gainait/Jan: du van-4

JMIJfJIÏ/(J 4.x: 7101177177171- JlJ [an/(l 44-le MIIÂAJ .

m
Jg’NÏ’” à 1* V’nadhau - a” col/7’10 fa killr/hJ/îrndamf/II/Â’”VI “L” M”?!
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